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LTHON. M. DYSART U PART DU ta DISCOURS «L HOOVER
aÜrnODEUE N.-BRUNSWICK SUR LE BUDGET IN 1
GOUVERNEMENT

Щ
w:m

4r
і mm

■■-r
■

Ш
-■î ‘ ■ ■:: P V

.■■ '

mm PRESIDENT DES E.-U;

ШШІ . Z' : fl -C
L’Hon. M. Robb annonce upe ré- Le nouveau président des Btets- 

duction de $25,000,000 détaxée. Unis a été assermenté lundi en 
—Le Raxe de vente réduite à présence de milliers de spetta-
2 pour cent.

--------- -----------— - —-------------------

Ottawa, 2,—Le discours du Les Etste-Ünis ont changé de 
budget de l’honorable Jantes A. gouvernement en inaugurant un 
Robb, ministre des Finances, a, nouveau Congrès lundi dernier, 
été favorablement accueilli par Le changement est plutôt adns ,e 
toute la députation. Il contient un personnel que dnas la politique, 
état clair et précis de la situation Le nouveau président Herbert 
financière du Canada. Les prévi- Hoover se’st présenté lundi midi 
sions du ministre des Finances sous le vaste portique du Capi- 
sont à l'effet qq’il pourra effectuer tôle où, pour la première fois dans 
une diminution de'la dette putdifi l’histoire des Etats-Unis, le prési- 
que de $7<ЦХ)0,000, • tout en assu-*1 dent sortant de charge vit soi! 
rant une diminution de 2$ mil- successeur prêter (p serment d’af- 
lioris des taxes publiques. fice.

11 est intéressant de noter que C’est il* juge-tn-chef William 
notre grand argentier national І Taft qui aaeermenta M. Hoover 
eu le coup d’oeil juste l’an paaàéj en présence de milliers de specta- 
S’il a diminué les impôts dan» leurs. M. Coolidge félicita le non- 
bien des directions, les recettes^ veau président avec chaleur, 
de toutes les sources, dépissenfj En invitant ses "compatriotes à 
encore ses prévisions C’est c*l respecter le» leis nationales et à 
qui lui permet d’annoncer un surri rechercher la p»ix avec les S..très 
plus de $69,782,000 pour l’exerric* payé, M. Hoover a rempli sa pre- 
qui se terminera le 31 mare. ü mière fonction comme présidant 

Comme les affaires sont norme», des Eteta-Uni». Les principaux 
les, M. Robb ne modifié pas пені points de son discours sont Its 
siblemeft'. les taxes, si ce n’est snf suivante:
les instruments emp.oyéi dan|' 1.—Révision du tarif: modifi- 
lcs indqstr'es fonda mentales. cation limitée».

Il fait disparaître certaines ta# 2.—Un effort pour obtenir une 
xes comme -celle d’un pour се* і décision de» Etats-Unis eu -ujet 
sur les assurances autres que su de la cour mondiale.

Ш . la vie et sur la marine : les taxe# 3.—'Application de la lo ipnn-
L orateur <fcscute ensuite la Sur les billets de chemin de 1er «paiement en rapport avec U 

question du hydro dans ia provin- de transport maritime; la taxé de , prohibition, 
ce du Nouveau-Brunswick. Le ventes, qui est de trois pour cen \ 4.—Tranaiert de l'application
pouvoir électrique se vulgarise de fst réduite à deux pour ce*, 1 de la prohibition du Trésor au 
plus en Ipus tous les ans. taxe sur les télégrammes et de département de la Justice.

Il serait nécessaire dé parier de câblogrammes est supprimée, 1 i 5,—Nouvelle limitation des ar­
ia police provinciale,—la grande Ministre annoncé ipi il propos : memente. . - ■
armée.. Je n'ai ' '
d’hospitalité contre le chef re po­
lice et h vaste organisation qu’il 
a sou» son commandement. ; ’?

Ces gens sont payés par ht pro­
vince et sont en conséquence des 
officiers pnbHra^t jl .«St permis

province près de $20 
la dette qui augmente toujours, 
est-ce une dépense justifiable?

Cette force est aussi nombreu­
se, pratiquement, que celle d’On­
tario. Elle coûté énormément aux 
finances de 1 aprovince. H serait 
possiMe de faire de ce chef des 

vernement eu réduisant le nombre
ml*, y y .. n.ielauesC années’ des î0**îÿ1*ee,et a"---------------------- ' 1 -----—tre causes de Я

NAISSANCES і "і:
tmt pat en moyen d’adopte- upc ces ^ u province. ц, dette con- __________ ' U
кЇЇв*™тптпТ«йІ,іso1*dée en 1924 était de $30737,- —Le 20 février est né à M.-et —Dans deux autres causes pour

SfcSSÇftsgd fSSSïSSS SEEEF
Ь^И^Гл.. TrV,„. aux banques, et l'augmentation Cyr. —L’indmdu de Madawaska,

tsær&ZSZi "SSfiSSSSK*./ «ÿï» "4* ïtb.’S.rs.E

tais le discours du TrôrW ne Ie 1 ’ 9“® —L« 27 est nee a M. et Mme en forgeant la signature du pro-
SrSbds s ææ bÆ ssst і:
STdeî,*^ne. Quelle L^îtfo'de $600œoeennsubsides ^ mam^HM. M^ne T-'°ЇІ £?

Eitïeè^temrfrtilw qré'a'exfoé Sdéraux et de divers antres som- ÈlieBeanlieu un Ms bapti.-Jm- ,e”èni> M Càntda^Son cômpa-

SÜZS2&dk* At^svfnromessfdt ,urplus de WWW». vos , avait reçue et paya les fraie de
foWfffite un cadeau dtTpMvoir De P1»»- k gouvernement a eu ,,-Ll41.coïr‘l,‘« tne j. la cour, il fut ensuite remi<Ten
d’e«- Graitd-Sault? Dans ce l’avantage des gros revenus de1 -Mme C. E. Beaulieu, un fils bap- liberté.

vM^tm^ix auFk eou- 18 Commission des liqueurs et de '# JosePh' RencGratien Par- —Une autre cause pour vente 
* 'ÎS* J^t^Tkmaiï Zi un tel k taxe sur la gazoline. aDns des ’lln et marrame ;4. et Mire Lé- illégale de boisson a été prise en

ereetamme EstJL l’intention du conditions semblables, quel eut ’ fte Rossignol. délibéré par le juge.
Sénattement des terres de la cou Jonc été notre surplus en 1Й24? *—Ce V ffv^1f.r j>.oat n“ *, M- —Un individu pris avec une
rrmnr d» nrotéeer la forêt et de En 1924• k* revenus de la pro- W Mme J. MCAlindm un fils bap- bouteille de boisson ne provenant I

mnfince? Ou bien le vince étaient de $3,838,06137. tisé Robert, Léo, ré: une fille bap- pai de U Commission, a été tra-.pres d’un grand rraervoir coute-
мтГп.ітґпГпіТіІ r‘-rm”t-- L’an dernier, ils ont été de |5,- tisée Mary, Rita, Elisabeth duit devant le magistrat dépoli- W"t de l'eau bouillante pour dé-

i ^Ler^uts * brés 785,619.38, une différence de $1,- -Le 28 féyier es tné à M, et ce Robert et coîréamné à $100. geler le bois lorsqu’un b,Ilot vint
Ш rsTe k on esr >47,535.41. Mme Déni» Levasseur, une fiUe d’amende et lqs frais. "« frapper et k projeta dans le ré-
.. ”Z?;L« ". irnvLin baptisée Marie, Aurore, LcoU. -Une autre personne de Bon- etrvoir.
•L-»n ZntéLr lJs regains------------------------------------------------ Parrain et marrame M. et Mme cher office a reçu la même pu- Ses compagnons de travail s’tm
fa frW O.ÏTisser i.J nm- WILLIS SECURITIES Prançis Leva»seur. nition pour avoir été prise avec presaèrent de lui porter secours

A KDMUNDSTON -------------------------------------------------  ̂ X

__Pour avoir vendu de la bois- v ment s et constatèrent que la vie
son üléaalement un indivMu a time était affreusement brûlée, 
été condamné par le magistrat M. Brousseau fut conduit à lTiô
Hubert і deux mois de prison et pital de Notre-Dame du Lac. П
$200. d’amende. ' twt, dit-on, très souffrant, mais.... -.....TT. ■■V-FstB■“-*“• “’*
-r D-^_- -A„UTS«r,r‘,LLSÎ

laud fib de M. et l'hôpital de Rivière du Lou|i. Il ne maladie de coeur qui l'aurait

, L< mj,^spz sas.*- “ - *—** жіц **
5 an» et 2 mob. —M. André Lavoie tfils d’edi- Le coroner Morton, a tenu une
es funérailles ont eu lieu »a- Ion, qui s’ert fracturé une jambe enquête et il a été impossible d'i- 
h matin le 2 mars dans fé- au moulin à acte Couturier, est dentifier l'inconnu. Sur son i—
6 paroissble. No. sympathies revenu lui aussi de l’hôpital et se il portait l’épingle
*■ ' ’ rétablit lentement oràngistes. W:'

r St-Jean, N.-B.—La somme dé 
$431,000 a été incluse dans les es­
timés* soumis à ta Chambre des 
■Communes par l’hon. J. A. Robb, 
ministre des finances, pour; les ha­
vres et rivières du Nouveau 
Brunswick. .і,

Les estimés contiennent aussi 
ta somme de $130,000 pour le pont 
international entre Fort Keht, 

Maine, et Clair, comté de Mada­
waska. L’état du Maine a égale­
ment la somme de $130,000. La 
province du Nouveau-Brunswick 
devra contribuer цп égal moit'ant.

La somme de $1,600ДХ) est des 
tinée aux Provinces Maritimes1 
en subsides additionnels comme 
suit : Nouvelle-Ecosse, $875.000; 
Nouveau-Brunswick, $600,000; 
Ile du Prince Edouard, $125,000.

Les estimés renferment aussi 
ta somme de $25,000 pour un édi­
fice public à Bouctouche.
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PETITES NOUVELLES
mm рш partout

Frédérîcton, N.-B., 27,— L’hon. 
M. Allison A. Dysart, chef de 
l’Opposition, a prononcé un vi- 
gourenx discours sur l’adresse en 
réponse au discours du Trône, 

k/ і II a débuté en fiasant les com- 
> ! pliments'd’usage au proposeur et

an eecondew de l’adresse. Le dis-

Шзm і
MORT SUBITS

New-York, 4.—Haley Kske, 
président de ta Metropolitan Lifo 
Insurance Company, est décédé 
subitement dans son automobile 
à ta porte de sa résidence*, hier. 
M. Fiske était âgé de 77 ans.

IMPORTATION
Ottawa, 28.—Hier, l’hon. Ja­

mes Malcolm, ministre du Com­
merce, déclara que le Canada a- 
vait, au cours de l’année derniè­
re, importé 16,124,641 lbs de beur- 

*ce de ta Nouvelle-Zélande.

INTERNATIONAL
Washnigton, 2.—Le président 

Coolidge a signé un biH autori­
sant ta construction d’un pont sur 
ta rivière Saint-Jean entre Fort- 
Kent, Maine, et Clair, Nouveau- 
Brunswick.

I-
, cours du Trône est un maigre 

.' ' document qui ne laisse prévoir 
< - - aucune législation importante et 
fi s'applique plutôt à vanter, avec 

s une extrême abondance de mots, 
ï! l’administration des affaires de la 

province par le gouvernement ac­
tuel. H ne contient, à,ta vérité,que 

„ • ta déclaration qu'une Commis- 
: »lon sera nommée pour étudier ta 

> 1 question d’introduire dans ta pro­
vince" ta pension aux vieillards.

L’Opposition partage entière 
? ' ment les sentiments exprimés a-

, , drSae concernant la santé de sa ,e son departement. Deuxième-

t CW.I- cmtt d- V-”>

. Hréonvient de considérer dans w* la direction. C cet 1 unite de 
Ire adopté dans les discours du dir«*«m П'1 faUt avec une.Ьоп'

і "• -є» «-* y ««. кгйая ”■
litique’ de l’administration d
voirie.”1' Лі'’ BSeÉ '®!i
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M. HERBERT HOOVER a été 

installé officiellem|ent à ta pré­
sidence des Etats-Unis lundi 
dernier lorsqu’il prêts le ser­
ment d’office.

> ..

4
UNE CONVERSION 

ARIV.-DU-LOUP:
INCENDIE A

CAMPBBLLTON
Campbellton N.-B., 4.—Un in­

cendie dont on ignore l’origjne a 
détruit de fond en comble, dans 
la nuit de samedi à dimanche, l’é­
picerie de Mme Léontine Ouellet­
te. Les pertes, estimées і $4,000, 
sont compensées par l'assurance

F
up. — Les élèves 
Bon Pasteur de

Rivière-du-Lo 
du couvent du 
cette ville et un certain nombre 
de personnes spécialement invi­
tées ont été témoins d’une céré­
monie plutôt rare dimanche après- 
midi, le 17 février courant.

Il s’agissait du baptême d’une 
jeune fille de dix-neuf ans, Mlle, 
Francis Marion Starnes, de New- 
Carliste.

MUc Starnes est depuis quelque 
temps déjà chez M. et Mme Ber­
trand et dimanche, le 17, elle a- 
bandonnait ta religion anglicaine 
pour embrasser le catholicisme. 
Elle reçut le baptême dans la cha­
pelle du convent des Révérendes

ІХКЧУ.
e ta.

En ce qui concerne ta conféren­
ce maritime tenue à Toronto, l'o­
rateur dit qu’elle ne fora tort à 

* personne, mais qu’il ne peut pas 
ï: voir les avantages qui pourraient

, en découler. Elle a été une espè
ce dewup de théétre.

Quant au chemin de fer de li 
. Vxllée de tS-Jean, le discours du

Trône réclame pour le gouverne­
ment provincial to* le mérite qui 
éécerée de Sim acquisition par le 
Canedien-Njational. Heureuse­
ment k proposera de l’adresse a

dans k gouvernement 
pour cet heureuse tran-

La nomination d'une commis- 
«euérir de la pension 
s ri'est qu’une mala-

-■

28 VICTIMES
Une explosion terrible, dnne 

l’arsenal principal de ta .Bulga­
rie, à Sofia même, fait uhjpand 
nombr ede victimes, dont 28, des 
femmes en bonne partie, brûlées 
à mort, et 25 autres grièvement 
blessées.

certaines modifications à ta tas 
sur le transfert des stock». ; A 
lieu d’une taxe fixe, ce sera An 
taxe répartie en séries afin t# fa­
ciliter la perception des revenu» 
provenant de cette source. :

Certaines taxeg sur les ôbi4»

V’T:
ïi:Г*.

m DESSINATEUR DECEDE .
domuTles noms de Mark Fran- nlfdtorénj'-

eis, Marion. teurs canadiens les mieux connus
La nouvelle baptiséréfit pour ta et frère de M. E. Z. Masaicotte. 

première fois la Sainte Comma- vjent de mourir à l’âge de 53 ans 
nion le lendemain, lundi matin, le à sa résidence, Sault-au-Recoflet 
18, au même endroit, dans ta cha- M. Massicotte avait été frappé 
pelle du couvent. de paralysie en juin dentier mais

To* le mérite de cette conver- a était presque complètement re 
ration revient à M. et Mme Ber- mjs lorsqu’il fut frappé d’une «- 
trand, de Rivière du Loup, qui conde attaque mercredi derntar. 
ont dirigé ta jeune fille dans 1a Ц expirait vendredi, 
bonne voie, et ensuite au révérend 
M. Cyr, curé à Cabano, qui se 
chargea de lui enseigner les véri-

■ГЩ-.Ш Avec Le gouvernement annonce une 
réduction substantielle sur l’im­
portation des “paniers” à moto­
cyclettes et sur certains articles 
nécessaires à l’aviation.

L’hon M. Robb prévoit que tes 
réductions de taxes affecteront les 
revenus de tax,espoor une somme 
de $25,000,000.

U COUR
Son honneur le juge Carleton a 

présidé à ta cour de comté cette 
semaine. s

Le juge a renversé le jugement 
magistrats de police dans qua- 

boissons ; celle de

sion

site msnoeuvre électorale 11
est

des> ï

UN MESSAGE '
DU ЯТ^ЕЖЖ

tés fondamentales de ta religion. Rome, 5.—A l’occasion ét ta 
catholique. ratification du Concordat, Pk XI

-

m"■

enverra un message au monde ca-
tholique et célébrera peraornitlk- 
ment un office pontifiai solennel 
d’action de grâces.

«I IL TOMBE DANS 
UN RESERVOIR 

D’EAU BOUILLANTE STABILISATION..jf д
Paris, 2.—La Roumanie vient 

à son tour de stabiliser sa mon­
naie ce qu imontre que tous les 
Etats ayant subi des crises moné­
taires sont amenés, l’un après 
l’autre, à ta nécessité de ta sta­
bilisation.

m
-r. Ë Qsf accident est arrivé ces jours 

derniers an moulin Couturier. 
La victime est un cKqyen de 
St-Louis du Ha! Ha!

St-Louis, Témiscouata. — Un 
terrible accident est survenu la 
semaine dernière à un de nos bra­
ves citoyens M. Ernest Brons- 
seau. Celui-ci était1 employé au 
moulin Couturier où on tait le 
sciage du bois.

M. Brousseau travaillait tout

plilliS

LE PRINCE DE GALLES 
REMPLACERA SON PERE

Londres, 4.—On prévoit que 
c’est le prince de Galles qui don­
nera lecture du discours du trône 
à l’ouverture de ta session qui 
suivra les prochaines élections gé­
nérales en Angleterre. C'fcst ainsi 
que certaines foration* officielles 
du roi vont être déléguées à l’hé­
ritier du trône, appqpad-hK
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a TROUVE UN 
CADAVRE SUS 

SON CHEMIN

:

, *
valeurs minières, cette compagnie 
achète et vend sur marge f ac­
tions quotées aux Bourses de 
Montréal et New-York. Les prin­
cipales valeurs industrielles sont 
également quotées

uJ™>e W&t Les

■ Sackville, N.-B., 1er,—Carter, 
en s’en revenant cha lui hier soir, 
a découvert k corps d’un homme 
inconnu sur ta route entre k pont 
couvert et le chemin de Br. La

t,à Tonte personne désireuse de 
recevoir le petit journal “Noe-І- - ’
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lire ta4 *

uccursalc de ta V
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і banque 
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ZJl AFFOIffi 
PAR LE MAL DE F ;

“FRUIT-A-TWES” 
soulagea mal de rems 

et faiblesse

LES FUNERAILLES DE 
FEU Frs. B. LEVESQUE

PI

ГIcU
Ж

ьб=г Modes

DU ищтиМРеГ
Mme W. A. Dàlgle n’ayant pu. aller elle-même à

І ШШОН T* І »
OPERATED BY .ЛТ. EATON CW ■A CLAIR, N.-B.

Ail commencement de janvier 
M. François 15. Levesque de 
Clair, se rendait dans un hôpital 

•’ à Québ

bel endroit propfle pour- 
s et d’un lultfc tentai*

BTHE EATON GROCETERIA—un 
magasiner—toutes choses nécessaires 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marqué» sur 
chaque paquet—personne pour vous bâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

,. 1 ■■ ' ' '■

New-York, q fait choisir par sa soeur résidente en
ur le Printemps: Man-

ec ne croyant pas que la 
maladie dont il souffrait aurait un J.-G. B<і cette ville, les nouveautés po 

teaux, Costumes, Robes, Chapeaux, été.

Notre Ouverture des Modes du Printemps 
aura lieu le 9 MARS.

1
dénouement fatal aussi prompt.

Sa lyort survenue le 30 janvier 
a clé une cause de surprise et d’é­
motion pour sa famille et ses nom 
breux amis. La dépuoille a été ra­
menée à Clair où les funérailles 
et l’inhumation eurent lieu le 1er 
février au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis.

Le défunt fut conduit à sa der­
nière demeure par ses quatre gen­
dres et deux de ses fils: MM. Fir- 
min Daigle, eHnri Nadeau, Daniel 
Nadeau, Dosithc Long, Hypolité 
et Willie Levesque. Son frère 
XX* il lie Levesque portait la croix. 
Le défunt était fils de M. Bélonie 
Levesque de Clair. Il laisse pour 
pleurer sa perte son épouse née 

' Edith Nadeau et onze enfants, 
quarte garçons : Hypolite, Phy- 
climé, XVillie et Robert; sept fil­
les: Mmes Firmin Daigle de Ba­
ker-Brook, Mme Henri Nadeau, 
Mme Daniel Nadeau, Mme Do- 
cithé Lang, Mlles Gertrude, Lau­
ra-May et Winnie; un frète M. 
XX illie Levesque et 
Mme Antonio Launière d’Edmun 
dston. Le défunt était âgé de 58 
ans. Nos sympathies.

✓

Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi UNn
M

m /
• Y, BACON

BREAKFAST
Tranché, la livre

• - ‘

Tous sons invités à venir examiner notre nou­
veau choix de marchandises.

K t
l 4

: Un bon
Mme TESSIEB

“ Le mal de reins me rendait trie 1 
et je souffrais de violents maux de I 
dit Mme Romulus Tessier, St-Je; 
Matha, P.Q. “Je fus longtemps ti 
et presque découragée lorsque ji >
couvria ‘Fnrit-a-tivee’. Las que.' a

. premières doses marquèrent une : >
lioration et après six mois, lee mail , I s 
reins, de t8to et la fatijeaeo av. t

W. a: DAIGLE n:v
! s n

27c à! MADAWASKA, — —
і looooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo I

-------MAINE. sh.
I®

Г
UNEEcole d’Edmuiidston, Organisme appauvri FEVES “Yellow Eye”, sac de 5 lbs ...... 43c

Ananas “Prize Winner” tranchées, 2 bts pr 25
TOMATÈS “Alymer”, No. 2^.2 boîtes pour........... 25c
SAVON P. & G. Naphta blanc, 10 bardes pour .......... . .42

.. 22c

cesaê.”
“ Fruit-a-tivee ” régularise les intes i, 
1 feins, assainit la pearu, purifie le y 
et assur i bonne et vigoureuse & ' f. 
lîseayea ce merveilleux remède fa . ’a 
jus do fruits mêlés aux meilleure ir. > 
d ients médicinaux. 2Sc,et 50c. la boî —

’ District No. 1 Y* ,

Résultat des examens de février
La

Refaites votre Force de Résistan­
ce en prenant Father John’s 

Medicine

très sa$ 
listes à 
de traviЩ Grad^ Via—Raymonde ,Siroi

Si92.5.
'Grade Vlb—Ma Hébert,'88.8 

Jean Paul Pelletier 86.2. f 
Grade IV—Zoel Pelletier 82.9 

Maurice Picard "82.7 ; Bill rfçbert 
71.8. ,

Grade III-â-Yivonne Philibert 
90.7 ; Ida Picard 90.4 ; Laufette 
Michaud 87.2; Eiidoje Cuetette 
872 ; Alphée Oueilet 83 ; Léohard 
Lévesque 80.8; Thomas Picard 
80.5; Willy Lévesque 79.8; (par­
les Albert Beaulieu 78.4 ; Jeanne 
Lévesque 77.8 ;' Adeline Lévesque 
77.6; Valrrtont Ouellet 74.2; Al­
bert Lévesque 73.7 ; Bertha, Pi­
card, Georges Béàuliett 72.2 ; Erni- 
ly Lévesque 68.7 ; Claude Hébert
68.5. ».

Grade II—Alfreda Picard 90.8; 
Raymond Gueretfe 79.2 ; Y.von 
Pelletier 76.4; I rots Michaud 74.8.

Grade la—Claiida Philibert 
90; Wilhelmine Picard 89.8; Ro­
bert Ouellet 89.7 ; Claude Phili­
bert 89.5 ; Enoil Ouellet 88.5 ;’ A- 
nita Pelletier 87.7 ; Emily Picard 
84.1.

. hea tous les marchands. , HOMARD canadien, bte de 3 oz. la boîte
MACARONI, long et coûpé, pqt de 1 lb, 2 pqts pour . .., 23c

:. 19c
ESSENCE de vanille, non alcoolique, 12 ou. la btle 30c
BACON, les dos, qualité de choix, tranché, la lb ............. 40c

—. 35c
........ 25c

Cette époque est celle de l’an­
née où le corps est dans la plus 
pauvre condition physique. Après 
avoir subi les rigueurs de l’hiver, 
le sang souvent est anémié et le 
poids inférieur à la normale. Dans 
ces conditions, le systme offre 
terrain propice j l’éclosion des 
ge-mes de maladies.'

Le moyen naturel e tfacile d’é­
viter pareil danger, ce’st de refai­
re votre organisme affaibli et d’ac 
croître votre force de résistance 
en prenant Father John’s Medi­
cine. Ce remède-aliment pur est 
à la_fois un reconstituant et un 
tonique. Sa base est la meilleure 
huile de foie de morue, mélangée 
avec d’autres Ingrédients pré: 
vieux au moyen d’un appareil des­
siné spécialement. Il crée les cel­
lules organiques, enrichit le sang, 
nourrit les tissus et confère ainsi 
ni systme entier le pouvoir de 
ésistance à la maladie. Il y a plus 

Je 70 ans que Father John’s Me­
dicine demeure l’aliment-tonique 
type dans des milliers de foyers. 
Il est sûr tant pour jeunes que 
pour vieux, parce qu’abSolument 
exefnpt d'dlcool et de drogues
dangereuses. Faites-en l’essai.

>

dernier 
vie qui 
tôire p: 
qu’il oc

GRAISSE pure, la livreson départ' son épouse bien-ai te. 
cinq garçons : Eloi, à 1 am? on 
pa tern elle, Willie de Met: 2П, 

Conn., Alfred de Montréal, Xі- 
phonse et Georges tl’Edmt ls- 
ton ; cinq filles. Mme G. A. L in­
dry (Elise). de Pokemouche, N. 
B, Mme Orner Martin (Clane> 
de Montréal, Mme Bélonie Four­
nier (Anna) de Van Buren, Mille 
Léo Coté (Alma) de Caribou, ei 
la Révde. Sr. Ouellet (Adélia) ve- 
igieuse à ГHôtel-Dieu de St-Bi- 

sile. Celle-ci était représentée aux 
funérailles par deux religieuses 
;ie l’institution. Le-défunt laisse 
encore (pâtre frères : MM F S. 
Martin de Van Buren, Thomas, 
Basile et Simon de tSe-Anne ;deux 
.'ocurs, Mme Henri Parent et 
Mme Sidfroi Gagnon.

GRUAU, sac de 7 lbs і.... ............................ ... .........
FLOCONS de SON Posts, 2 paquets pour .............
THE noir, marque Eatonia, la lb ..... ..................
POUDRE à Pâte Eatonia, la livre....... .

une soeur Ce
un , de Ma. 

’ conditi 
tionclli 
d’Edm 
milles, 
fois. C 

. se en і 
da, alii 
qu’ils і 
ses à v 
Il va s 
même

75c
........24c

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tous le* 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir. I , #• éSieur JOS. D. MARTIN 

EST DECEDE - -.-«M» ■
Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmunds;le 1 Eglise — Edmundston; r M.-B.

оооооооооооосюоозоооо<хххх>ооооуіоооо<к»ооЬоо(

Librairie Malenfaht
A STE-ANNE DE MAD.

Le 26 février est décédé Sieur 
Joseph S. Martin époux de Daine 
Marie Ouellet, à l’âge de 69 ans. 
Le service funèbre et l’inhuma­
tion ont eu lieu le 28 février au 
milieu d’une assistance nombreu­
se de parents et amis. L’église a- 
vait revêtu ses plus beaux orne- 

, "•mente de deuil et le service fut 
chanté avec/liacre et sous-diacre.

Le corps était porté par quatre 
des garçons du défunt : MM. E- 
loi, Alphonse, XVillie et F ed 
Martin, et deux de ses gendres ; 
MM. Gervais Landry et Bélonie 
Fournier. M. Léo Coté portait la 
croix. La levée du corps fut faite 

' à la demeure du défunt par l’ab­
bé C. J. Cvr.
: -„Le'^défunt laisse-'pohr pieu, er

RUE CANADA î IIS.
d’Edn 
differ, 
seil d< 
démai 
mins і 
vaise 
destir 
nada,

OBJETS RELIGIEUX - CADEAUXREMERCIEMENTS
Mme Joseph S. Martin et sa fa­

mille de tSe-Anne de Madawaska, 
désirent remercier toutes les per­
sonnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l’occasion de la 
mort de Sieur Joseph S. Martin/ 
soi« par offrandes de fleurs, de 
messes, bouquets spirituels, visi­
tes à la maison ,assistance aux 
funérailles, etc. A tous un1 cordial 
merci.

Articles religieux f~ Statues — Chapelets — 
Images — Livres de messe — Etc. 

Articles pour Cadeaux — Fantaisie — Etc. '

é.

<«_ '
Grade Ib-v-Aliiiç Lévesque. 87.4 

Iris Guerette 86.J; jeannirte Pel­
letier 86. ! .

Ш Nadeau^ inst.
VVif :

1 ■ - ■ '
Surveillez nos annonces chaque semaine. ;;
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Les Meilleurs Parfums 
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jsr ,,Vf %)I y Le Plymouth présente même de plus grands contrastes
avec les autres autos de sa classe d,e pH*
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y L’estomac des enfants est acide 

et nécessite un anti-acide. Adou­
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie Phillips !

Lorsque la langue ou la respi­
ration indique une. condition aci- 
de.—icorrigezda avec une cuille­
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hommes- et de femmes ont é,™ 
soulagé par cet adoucisseur uni­
versel—un plus grand nombr» d; 
mères devraient y avoir 
pour leurs enfants. Il est yiaisant 
à prendre, et neutralise les acides 
plus facilement que tant d’autr-s 
choses empüoyées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit au­
thentique, deé prescription,que 1rs 
médecins emploient couramment ; 
le nom est iportant. “Le Lait de 
Magnésie” a été la marque jde 
commerce américaine enregistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875.

S ym тжШшт

JW»/]y!> trèsXfZ des іy ET PLUS les Fy Ш F. à 1^. s WINDSOR, ONT.

VOICI maintenant le Plymouth — Voici le nouveau Plymouth, c'est le proclatnw 
l’auto de la Chrysler Motors dans d’une beai*é supérieure à celle dé tout ,nti» 
les plus bas prix — qui vous arrive auto avec lequel on puisse le' comparer, .S’y 

à des prix sensiblement plus bas — sans au- promener cfcet reconnaître rapidement pour- 
cune variation en qualité. '< quoi partout on admet que le Plymouth est la
Aucun autre at*o de la même catégorie ne peut plus grande valeur du moment dans la éatégo- 
vous donner l’économie inhéiiente au Plymouth rie des très bas prix.
— aucun «««ге auto, de prix quelque peu ap- Coupé, $82(>; Routière (avec stère rentrent 
prochant, n’offre la plus forte dimension du $850; Sedarj 2 portes, $860; Touring, $®»j 
Plymouth, sa sûreté reconnue de contrôle, oh- Coupé de luie (avec siège rentrant), $870• Sè'- 
tenue par l’emploi de freins hydrauliques sur dan 4 porte», $890. ’ .ц-ііч.

/ 4 roues insensibles au temps, et la puissance. Tous prix f! à b. Windsor, Ontario, comprit
la vtiesse, l’accélération caractéristiques de la nant l'équipement régulier de l’usine (Ш& 
Chrysler. - - port et taxek en plus). ' /u '

PbYMOOT!
•t. f

CHRYSLER MOTORS PR.OO

y
y 1Etes-vous du nombre de cette multitu­

de J’homrnes qui préfèrent un Complet 
fait sur vos mesures exactes?
Les raisons de ces exigences des hom- ' 
mes de goût sont très variées et nom- ™ 
breuses.
Peut-être êtes-vous difficile à ajuster ou 
n’êtes-vous pas satisfaits de la moyenne 
des Complets faits d’avance, ou encore 
êtes-vous très particulier sur votre aj)- 
parence.
Si c’est ainsi, vous apprendrez avec plai­
sir que l’agent de Fashion-Craft sera à 
votre service
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JEUDI ET VENDREDIfn

LES 14 et 15 MARS
\ Vous trouverez en lui un spécialiste 

~ pour les Complets faits sur mesures.

Лü.prix de $29.50 et plus
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CLAIR MOTORS
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Fm BONBONS & CHOCOLATS“THE HOME OF GOOD CLOTHES” à lay PHARMACIE BREAU1‘. S. — Surveillez notre annonce la semaine 
f prochaine pour les nouveautés’du printemps.
f Elle intéressera les hommes, les dames et les

demoiselles. '

?
GEO. GILBERT CLAIR, pros. 

Bloc Hammond » rue Victoria, EdmundstіУ ’-y
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KELLOGGS
CORNFLAKES

3 paquets pour

29c
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і LE MADAWASKAГ* І -

—П n’aat
dale de nee jours, de perler fran- 
Sah à la perfection.—J. Novicow.

tagloire que de rninbattm | 
langue de la palda<->r]eau
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J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en cottaboration.ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00yJt /

indi UNE GARE CENTRALE v•IіO. N. TRICOCHE LETTRE PASTORALEVARIETES

Un bon moyen pour faine disparaître plusieurs traverses à 
niveau dans le comtéd e Madawaska et la ville d’Ed- 
mundston. — Les autorités doivent faire connaître 
à la Commission des Chemins de fer notre mauvaise 
situation sous ce rapport.

UNE DELEGATION SERAIT DANS L’ORDRE

PARCS NATIONAUX ' Ц:

I:
Parmi les grandes et belles i- 

dées dues aux Américains, celle 
des Parcs Nationaux mérite une 
mention spéciale. Elle n’est pas 
aussi moderne qu’on .e croit gé­
néralement, car le premier de ces 
Parcs, celui de Hot Springs en 
Arkansas, date de 1832. Avant cet 
te époque, il est vrai, il y avait, 
en Europe, des monuments dits 
“historiques”, mis sous la protec;

Si on songe aux nombreux accidents survenus l’an tion de l'Etat ; makïomme le nom 
dernier et les années précédentes, aux multiples pertes de l’indique, ce sonj/Tà des édifices 
vie qui en résultèrent cet acte de prudence rendu obliga- 'hat““K, e^.lsés, *tc ~ "°"
toire par la loi vaut bien les quelques instants de retard |eî>£uTmeUr Aux °Etats-uüis, la 
qu’il occasionne. majorité des 19 National Parka

Cependant une telle loi mise en vigueur dans le comté ont été ouverts depuis 1900; sept 
.de Madawaska causerait des ennuis considérables. Notre <Je ceux"c,‘ entre 1915 et 1919, 

condition en rapport avec les traverses à niveau est excep- p^^remern'ditsjï est sept 
tionelle et probablement unique au pays. Pour se rendre Parcs militaires relevant du Mi- 
d’Edmundston à St-Léonard, une distance de vingt-cinq „istère de la Guerre. Ce sont en 
milles, l’automobiliste doit traverser la voie ferrée dix-neuf général les emplacements du fa- 
fois. C’est une route importante où la circulation est inten- meux champ de bataille de la 

■ se en été : c’est en effet une portion de là route trans-Cana- Guerre Civile. Ce que 1 on ne sait 
da, allant de Vancouver à Halifax. Aussi les touristes, dès c’es't qtcîl ë“n dehors 
qu ils sont avertis de la presence de ces nombreuses traver- des parcs des National Monu- 
ses à niveau, les évitent en circulant par la rive américaine, merits. On appelle ainsi, non des 
Il va sans dire que nombre d’automobilistes locaux font de cathédrales ou des châteaux com­
mente pour la même raison.

Il nous semble que les citoyens du comté et de la ville 
d’Edmundston, par la voix de leurs représentants dans les 
différentes organisations publiques, conseil municipal, con­
seil de villes, Chambres de Commerce, devraient faire les 
démarches nécessaires auprès de la Commission des Che­
mins de fer pour faire un exposé bien à point de cette mau­
vaise condition afin d’obtenir qu’une partie de la somme 
destinée à faire disparaître les traverses à niveau au Ca­
nada, soit utilisée dans notre comté.

L’occasion est excellente maintenant et il faut savoir 
s’en saisir sans retard. Tout d’abord la Commission des 
Chemins de fer est bien diposée à écouter toutes les plain­
tes et les demandes sur ce sujet. Faire disparaître le plus 
de traverses à niveau dur les grandes routes, et par là di­
minuer les dangers de la circulation, est l’un des plus im­
portants articles de son programme actuel. Si nous ne for­
mulons pas nos plaintes et nos demandes nous-mêmes, qui 
s’en chargera?

Un autre fait dont il faut profiter, et ceci intéresse par­
ticulièrement la population de la ville d’Edmundston,’ c’est 
que le Canadien Pacifique n’a plus de gare en ville, depuis 
l’incendie qui a détruit la vieille station en décembre der­
nier Les autorités de cet important chemin de fer songe à 
reconstruire au printemps. Où, et que reconstruiront-ils ?
C’est leur secret, et une récente entrevue entre quelques 
membres de la Chambre de Commerce et deux officiers de 
la compagnie l’a prouvé.

S’il faut en croire certaines déclarations, les trois che­
mins de fer qui aboutissent en ville ont besoin de plus de vent, 
terrain pour placer les wagons de fret. Le Canadien Na­
tional et le Canadien Pacifique manquent particulière­
ment d’espace. Si la cour du Témiscouata est suffisante 
pour placer les wagons.de fret, les abords de la station sont ïf пт амгнавп 
très réduits, voire même que les autos attendant l’arrivée ' .
des convois doivent stationner dans la rue et l’accès pour ptnd^tSqua£nte-cmli minutes! 

ICS piétons est difficile. . C’est la consigne à la Chambre
On a parlé d’une union du Pacifique avec le Témis- des Communes d’Ottawa. Une 

couata, par une addition à la station de ce dernier. Une clochette maniée par le président 
union de ce genre serait loin de faire honneur à cette puis- de la Chambre avertit le député 
«ante compagnie qu’est le Canadien Pacifique; elle ne ren- quVcT^ë-
drajt pas justice a la population de la ville, tant au point de ment Les longs discOUrs du pas- 
vue esthétique que commodité. Et le problème du danger ^ ne valaient pas toujours les dé- 
qu’offre présentement la voie du Témiscouata pour les a-" 
dultes et les enfants qui la traverse à tous les jours, serait 
aggravé par un traffic plus intense sur cette voie.

On a suggéré également une union du Pacifique au 
Canadien National pour les passagers. Cette idée peut pa­
raître excellente mais elle ne rend pas justice à cette po­
pulation de plus de deux mille âmes qui réside “chez les 
Martins” comme il est convenu d’appeler le quartier No.

. 1. Et d’ailleurs, toutes ces suggestions ont peu de valeur 
pour augmenter les cours à wagons.

Nous apprenions ces jours derniers, d’une façon non 
officielle, que le Canadien Pacifique avait une option sur 
le terrain oefupé autrefois par l’hôtel Victoria et les ter- 
tains adjacents et qu’un arpenteur avait été chargé de fai­
re des relevés.

Nous nous demandons alors si la ville ne pourrait pas 
ârafciier les trois chemins de fer à construire une gare cen­
trale à cet endroit, en leur concédant le petit bout de rue 
qui relie la rue Victoria à la rue de l’Eglise. La gare du Té- 

disparaissant, la ville pourrait facilement соп­
не de l’Eglise jusqu’à la rue Victoria, et le tir-

.’STÆtS.Üù-,
et ;ce serait en même temps qu’un ornement pour 

commodité pour tous tes citoyens.
«аааяМА ... *.

me en France — l’Amérique est 
trop jeune pour cela ; — mais des 
formations de rochers, des mon­
tagnes isolées, des cavernes ou 
grottes. Les plus connus sont la 
célèbre Forêt Pétrifiée d’Arizona, 
les Ponts Naturels de l’Utah, les 
ruines Aztèques du Nouveau Me­
xique. On en compte 27 (dont 1 
en Alaska), plus 12 moins impor­
tants formant des portions de fo- 
fêts; en sus, deux sont sous l’é­
gide du Ministère de la Guerre. 
On le voit: c’est là une organi­
sation remarquable, qui est tout à 
l’honneur de la grande républi­
que américaine. L’idée des Parcs 
Nationaux s’est répandue à l’é­
tranger ; mais c’est surtout au Ja­
pon qu’elle s’est développée. Dans 
l’empire du Soleil Levant, en ef­
fet, on est actuellement en train 
de créer sept de ces Parcs, qui 
comprennent les Alpes Nipponct, 
la région dite des sept Etangs 
d’Hacoe, et plusieurs montagnes. 
Quelques uns de ces sites ssr.t 
bien connus des touristes, mais, 
pour d’autres, ils est nécessaire 
de pratiquer des voies d’accès

George Nestler T ricoche.

Patrice-Alexandre
Par la Grâce de Dieu et la Paveur du Saint-Siège 

Apostolique, Evêque de Chatham.
Au Clergé, aux Communautés Religieuses et auk Fi­

dèles du Diocèse, Salut et Bénédiction dans le 
Seigneur.

Г

43c
r25 La province de Québec vient d’adopter une mesure 

très sage à notre avis ; c’est celle obligeant les automobi­
listes à faire un arrêt complet de quelques instants avant 
de traverser toute voie ferrée.

. 25c (Suite de la semaine dernière)
Pour entrer dans les détails nous vous dirons, N. T.-C. F., 

que l'éducation catholique est faite de science religieuse et 
de pratique des vertus chrétiennes. Aussi les parents ont le 
devoir de donner à leurs enfants la science de la religion et 
de leur enseigner par la correction des défauts et surtout par 
le bon exemple l’exercice de la vertu.

La science de la Religion n’est point une science facul­
tative : elle est nécessaire à l’homme, imposée qu’elle est tout 
d’abord par sa fin. "Tous les homme s’accordent dans le dé­
sir de leur fin dernière qui est la béatitude", nous dit Saint- 
Augustin. (De Trin, XIII, 3), et “l’homme, ajoute St-Thomas, 
acquiert sa fin dernière par la connaissance et l’amour da 
Dieu”, (la, lia Q. 1, Art. 8) .

La fin ultime et dernière de l’homme ne demande point 
nécessairement qu’il soit un grand savant, hautement versé 
dans les lettres ou dans les sciences ; mais elle exige inévi­
tablement la science de Dieu et de la Religion. Littré, le 
grand philologue et philosophe, disait et disait vrai que son 
enfant était plus savant que lui ppreequ’il savait son caté­
chisme, la science à la fois la plus haute et la plus nécessaire 
de toutes.

Cette science de Dieu est encore imposée à l’homme par 
le fait de son baptême. Vous avez bien soin N. T.-C F., et 
vous avez raison, de faire donner le Sacrement de baptême à 
vos enfants le plus tôt possible après leur naissance, car voue 
savez que leur âme est entachée de la faute d’Adam, vous 
voulez ainsi faire laver cette tache par "Veau et l’Esprit- 
Saint", et donner à ces enfants une autre naissance, la nais­
sance surnaturelle qui les fait enfants de Dieu.

Enfants de Dieu, ils devront connaître leur Père qui est 
aux cieux, et le connaissant, ils devront l’aimer et le servir. 
L’Eglise le sait et Elle leur fait donner des parrains et des 
marraines à leur baptême, c'est-à-dire, de seconde pères et de 
secondes mères chargés de leur éducation catholique si les 
parents devenaient infidèles à ce devoir ou incapables de le 
remplir. Elle leur impose un nom de Saint qui deviendra leur 
protecteur et leur guide dans le chemin de la vie si remplie 
d’ennemis et d'obscurité.

La connaissance de Dieu s'acquiert par l'étude du caté­
chisme. L’enseigner à leurs enfants, c'est le droit et le ddèoir 
stricts et inaliénables des parents. Nous ne pouvons trop-in­
sister sur cette parole du Grand Pontife que fot Léon ХПІ : 
"C’est une étroite obligation pour les parents d’employer leurs 
soins et de ne négliger aucun effort pour pénétrer l’éduca­
tion de leurs enfants des principes de la Morale Chrétienne."

Les principes de la Morale Chrétienne, N. T-C: F., sont 
contenus dans le catéchisme : c'est là qu’il faut aller les cher­
cher et c’est cette science des principes religieux qu’il faut 
donner aux enfants. Le Petit Catéchisme c’est le livre des li­
vres : c’est dans ce petit livre de quelques pages qu’on puise 
la science des sciences, et cette science au moins quan^âJkf. 
lettre et aussi, autant que possible quant aux expliquions, 
doit être enseignée aux enfants par les parents. “Lee^raotix 
de la mère, a dit un saint évêque, doivent être le prunier banc 
de l’école du catéchisme pour l’enfant.” , ‘ .

Que les parents, les mères de famille surtout, ne se re­
posent point uniquement sur le devoir et If’ tèle des maîtres 
et maîtresses d’éco’e pour l'enseignement du: catéchisme à 
leurs enfants.

L’étude de la religion, même du citéchisme doit com­
mencer ax ant que Геп .ant toit en âge de fréquenter l’école. 
Aussitôt que l’àme commence à s’ouvrir aux clartés de le 
science, c'est la vérité religieuse qu’il faut lui offrir. La foi 
est entrée dans cette âme a i jour de son baptême : elle doit 
s’y développer et le p .u tôt possible par l'enseignement 
chrétien.
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Pour donenr plus d’ampleur à cette suggestion, disons 
que le Témiscouata abandonnerait sa ligne qui circule dans 
les rues de la ville pour se servir de la voie du Canadien Na­
tional jusqu’au “diamond” de Baker-Brook. Nous savons 
qu’une telle entente avec le C. N. R., serait très facile. Ain­
si nous verrions la disparition de quatre traverses à niveau 
dans les limites de la ville et de grandes possibilités de dé­
veloppement sur la rue Vivtoria, à l’endroit où passe la voie 
du Témiscouata actuellement.

Pour être complet ajoutons que l’entente serait idéale 
si le Canadien Pacifique abandonnait sa ligne.de St-Léo­
nard à Edmundston pour se servir de celle du C. N. R. Là 
nous verrions la disparition de douze à quinze traverses à 
niveau çur cette route.

Cette suggestion, sans être précise dans tous les dé­
tails, montre ce que pourrait l’entente entre les trois che­
mins de fer qui sont en cause. C’est un projet dans les gran­
des lignes seulement, car il ne nous appartient pas de dic­
ter à ces compagnies, et ce n’est nullement là notre in­
tention. Mais nous avons l’assurance que le public peut ob­
tenir beaucoup de ces compagnies en leur soumettant des 
suggestions. C’est d’ailleurs ce que demandaient récem­
ment les officiers de la division locale du Canadien Paci­
fique.
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І Voilà donc notre suggestion ; elle peut paraître exagé­
rée et irréalisable dans l’ensemble, mais rappelons-nous 
qüe Paris Ще s’est pas construit en un jour et que rietvne 
nous sera accordé à moins que nous le demandions. Il est 
toujours de bonne tactique de demander beaucoup et sou-

Gaspard BOUCHER.
9;
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EN PASSANT vorce et contre lequel se pronon­
cèrent non seulement les catholi­
ques qui adressèrent la parole, 
mais plusieurs protestants d’On­
tario, dont M. Church pour un. le 
bill fut défait.

Le lendemain, nous pouvions 
lire dans la chronique parlemen­
taire du “Droit” d’Ottawa que 
“touts les députés de langue 
française, moins un, M. Stanislas 
Blanchard, acadien, député de 

Restigouche-Madawaska, ont cou 
damné le projet de loi.”

Pour une première publicité, a- 
vouons que M. Blanchard 
çoit pas la meilleure. Car d’après 
le R. P. Forest, dominicain, le 
bill instituait la dissolubilité du 
mariage là où elle n’existait pas 
auparavant, et sans la faire dis­
paraître du Sénat, qui possède le 
pouvoir, actuellement, de dissou­
dre n importe quel lien matrimo­
nial au Canada.

È
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Ly Mais même lorsque ,’e:ifant est arrivé à l’âge scolaire, 
lorsqu’il fréquente Iccole, la 'mere est encore la meilleure tu- 
triçe de son âme, la tutrice nécessaire de son instruction re­
ligieuse. Même lorsque l’en 'ant reçoit à l’école l’instruction 
religieuse, la mère doit contrôler cette instruction et la com­
pléter.

r:
i
?

i
penses qu’ils occasionnaient au 
pays.

Le député de Madawaska-Res- 
tigouche, comme son prédéces­
seur d’ailleurs, n’a rien à se re­
procher sur ce côté. Les longs 
discours ont été plutôt rares, voi­
re même un mutisme complet de­
puis quelques années. Il nous cSt 
donc impossible de donner une 
appréciation des parole^ du dépu­
té actuel.

Nous ne pouvons cependant 
laisser passer la façon dont M. 
Blanchard a voté récemment sur 
le bill du divorce. Un journal de 
Montréal mentionnait son nom 
comme le seul député de langue 
française qui ait voté en faveur 
de ce bill. C’est également ce que 
nous démontre le hansard.
LÀ PORTEE 
DE CE BILL

Le ЬШ WWoughby-Woods- 
worth voulait imposer і ta pro­
vince d’Ontario des cours de di­
vorce comme nous avons au Nou­
veau-Brunswick. Après un asse* 
long débat au cours duquel on 
discuta le principe même du di-

A plus forte raison, N. T-C. F., devez-vous donner dans 
vos familles l’instruction catéchistique lorsque, comme c’est 
le cas dans notre province, cette instruction est injiulmml 
bannie de nos écoles.

C’est ici l’occasion de x ous enseigner la vérité vie-à-vis 
de l’éducation que l’enfant doit recevoir dans les écoles. Tout 
enfant a le droit comme le devoir de connaître Dieu, son 
créateur et son Sauveur. Il a le droit et le devoir de connaître 
la vérité sur Dieu, sur la Religion qu’il a établie sur la terre, 
sur ses devoirs et obligations vis-à-vis de Dieu.

Dieu a droit à la première place partout. Il est le maître 
partout. Il est le Roi du monde, des nations comme des indi­
vidus. 'Dès lors c’est une injustice de Lui refuser Sa place '4 
l’école pour le reléguer à l’Ejlise seulement et c’est un crime 
sacrilège de vouloir le bannir de l’âme des enfants. Nous vous 
citons encore la parole si lumineuse et si forte de Léon XIII ; 
"‘Organiser l’enseignement de manière à lui enlever tout point 
de contact avec la religion, dit-il, c’est corrompre dans l’âme 
les germes mêmes de la pe-fection et de l’honnêteté: c'est 
préparer une peste et un fléau pour le genre humain. Il faut 
non seulement que là religion soit enseignée à certaines heu­
res; mais que tout le reste de l’enseignement exhale Comine 
un parfum de piété chrétienne: "Ioitium supientlee.‘timor 
Domini”. Vous le voyez, les paroles du' grand pape sont Ja 
condamnation même du principe qu’il suffit de donner aux 
enfanta une petite demi-heure de Catéchisme en debeirs da 
la dasfe régulière.

Nous savons qu’en l’état actuel des * 
difficile à nous catholiques de remédier à 

(suite à la pagé 6

ne re-

■

i

щш
КІШ

lr

M. Blanchard n’était pas as­
treint à un vote de parti; c’était 
un vote libre où l’on a vu des con­
servateurs se joindre aux libé­
raux, des protestants s’unir aux 
catholiques pour battre cette me­
sure. M. Blanchard a-t-il bien 

compris ce dont il s’agissait?
J.-G. B.
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LE MADAWASKA хІЖ**
____________

“LE MADAWASKA" t?
і Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
'soada, 1 an ............,— $1.50
Canada, 6 mois.—.
Etats-Unis, 1 an „
Etats-Unis, 6 mois----- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
changé. і - à.

ANNONCÉS
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. : 
1ère insection 
Insertions subs.

àmJS
$2.00

:

-il*

50c
35c CM

Annonces commerciales passa­
gères ......— --------- 25e le pce.
Annonces à long terme: tarit 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les Ще de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

strictement
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DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CE SOIR
Une foule de bébés jouiront 

d’un sommeil paisible ce soir. Et 
leurs parents auront un 

prolongé. Le Castoria est la 
se de ce contentement dans une 
multitudes de foyers.

Le Bon Vieux Castoria I Les 
enfants pleurent pour en avoir. 
Les mères ne jurent que par lui 
Aucune maison où il y a un en­
fant ne devrait s’en passer. Quel­
ques gouttes de Castoria appaise 
le bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végétal. Pas d’opium.Paa 
de narcotiques, d’aucune sorte.

Maintenant

Ghrdrepos
cau-

/ v: •/
<

Arch

vous savez pour- 
quoi les gardes-malades d’expé­
rience donne le Castoria à un en­
fant, aussi souvent qu’il sent uù 
malaise ou qu’il s’agite. Ét pour­
quoi les médecins disent aux mè­
res <[ue c’est le premier et le seul 
remède de famille lorsque le bébé 
a la constipation, des coliques la 
diarrhée, ou autres troubles. П 
est fait pour les bébés, les dutrea 
choses ne le sont pas.

Le Castoria Fletcher est du 
vieux- temps” si vous considé­

rez ses cinquante ans, mais c’est 
une mère arriérée qui de nos jours 
ne l’emploie pas. Vingt-cinq mil­
lions de bouteilles ont été ache­
tées l’an dernier. Pensez aux nom 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces .mères ne 
peuvent se trompjer. C’est une 
précaution que vous devez і vo- 
tre enfant que d’avoir une bou­
teille de Castoria dans la' maison.
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Souvenirs Mortuairesm И
: i*

Vos Parents et An* 
penseront à

Ve. Cbm Миль
Si vous leur distribues de* 

cartes mortuaires quTlS plâ- 
ceront dang leur livre du 
prières.
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cartes mortuaires dont Iss
prix conviennent à toutes 1H

.
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:é v ‘ Douze Onces <T Energie rès et Gaston ; mais on attendrait, 
pour cela, que Raymond Le Briel 
fut ànrivé.

CHAPITRE IX

L’QMBRB GIGANTESQUE
Raymond Le Briel était de re­

tour de son voyage.
Aprs avoir soupé. il se disposa 

à aller faire une longue promena­
de à pied, à travers bois. Il partit 
•donc. Tout à ses pensées (pen­
sées sombres) il ne s’aperçut pas 
de deux 'choses : la première, qu’­
il avait déjà parcouru, une longue 
distance, la seconde, qu’il était 
suivi. Une ombre gigantesque 
marchait presque sur ses talons, 
ralentissant le pas quand le jeune 
homme ralentissait le sien, accé­
lérant le pas quand Raymond ac­
célérait lè sien.

Nous le irépétoqs, Raymond se 
livrait à de. sombres réflexions. 
Pendant qu’il était à Montréal, 
durant le voyage qu’il venait dé 
faire, et qu’il dînait à son hôtel, 
une conversation entre trois 
sins à table, qu’il avait entendue, 
lui avait ouvert les yeux et lui a- 
vait fait comprendre bien des cho­
ses.

—Mon cher, disait un jeune 
homme, pour cette partie de chas­
se et de pêche, pourquoi n’invi­
tons-nous pas de Bienencour?

—Parce que de Bienencour 
n'est pas à Québec, par le temps 
qui court; il (est dans le nord 
d’Ontario, dans le district du Ni- 
pissingue.

—Ah! En touméed ’inspection, 
d’excavations, que sais-je?

—Non. Pas cette fois: Gaétan 
de Bienencour est allé rendre vi­
site à sa fiancée,qui demeure dans 
le nord.... Une demoiselle Faü- 
vet, je crois....

Raymond n’en entendit pas d’a­
vantage ; il en avait entendu as­
sez pour lui briser le coeur, lui 
semblait-il.

Tandis qu’il faisait sa prome- 
I nade solitaire, ce soir, U pensait 
là Marcelle, si belle, si gentille, si 

douce, si charmante... Comme il 
l’aimait! Il l’avait aimée, en l’a­
percevant pour la première fois.... 
Et elle étiat perdue pour lui.... El­
le aimait Gaétan de Bienencour.... 
Et! bien, lui, Raymond, i! n’a­
vait qu’à se retirer et céder le pas 
à un autre.... Ce serait dur, très 
dur ; si dur, qu’il senti tson coeur 
se contracter. Il s’était proposé 
de demander Marcelle en mariage 
à son père, pendant son séjour au 
Beffroi ... Irait-il, quand même, 
rejoindre les invités des -Faqvet 
maintenant?.... Et! bien, oui; il 
n’allait pas poser en mairtyr n’est- 
ce pas?

—Allons ! si dit-ty soudain. Au 
train dont je vais, je serai bien­
tôt rendu au Beffroi, et ce n’est 
certainement pas mon intention 
d’y aller ce soir.... C’est qu’il fait 
déjà noir ; je vais retourner chez 
moi.... Quel endroit sauvage ! rc- 
prit-il, ayant jeté un regard au­
tour du lui. Pas un arbre l Pas un 
brin d’heébe même ; seulement 

fi arides rochers, le suis plus loin 
(G l’Eden que je ne le soupçon­
nais! Retournons !

Raymond fit volte-face* et 
sitôt, une exclamation jaillit de 
sa poitrine. L’ambre, qui le sui­
vait depuis si longtemps, 
qu’il s’en doutait, se dresait de­
vant lui, tout près, à le toucher : 
c’était un ours de taille gigantes­
que.... et notre jeune ami n’avait 
aucune arme pour se défendre, 
pas même un bâton à sa disposi­
tion.

L’ours s’approchait touiuofs, 
en dandinant sa grosse tête; sûr 
de sa proie, il ne se pressait nul­
lement.

Qu’allait faire Raymond Le 
Briel?.... Se sauver? courir?,il pré 
yoyait le résultat : l’ours, en quel 
ques bonds, serait sur lui.

Mais voilà que l’énorme béte, 
lasse d’attendre, fond sur Ray­
mond, et celui-ci se compte aussi­
tôt perdu.... Déjà, il sent sur ses 
épaules, les terribles griffes de 
l’ours.... C’est fini.. ! !

Soudain, un coup de feu reten­
tit et Voués, frappé au coeur, tom­
be sur le»sol!

Qui donc avait tiré ce coup qui 
lui avait sauvél a vie?.... Il s’était 
cru seul, bien seul, pourtant, dans 
gette solitude, en présence du 
monstre qui allait le dévorer....

A la course, il se dirigea vers 
l’endroit où il apercevait encore 
la fumée produite par la poudre 
du revolver qui venait 4’être ti­
ré, et aussitôt, une exclamation 
de surprise s’échappa de sa poi­
trine:

—Mile Fauvet! O ciel! C’est 
Mlle Fauvet!..„ Comment 
exprimer! ma reconnaisance?.... 

fanais je n’oublirai !. .. Raymond 
Le Briel n’oublie jamais....Mafe, 
que faites-vous ici, si loin du Bef­
froi, MHe aFuvet?

(A Suivre)
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Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.
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Tous {Imita réservés, 1925, par Edouard Garanti* 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer cea . 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

r>b*
Un aliment complet, contenant tous les 
élelments nécessaires,fcciüe à digérer. Il 
vous fortifie contre les froids de Phiver

25— (Suite) vcz, M. jje Bienencour.
—Je me nomme Gaétan. Mar­

celle, dit-il.
—Gaétan.... murmura la jeune 

fille.
—Epousez-moi, Marcelle!Vous 

ne quitterez pas votre père. Nous 
passerons la majeure partie de 
l’année au Beffroi, si vous le dé­
sirez... Nous ne pourrons pas a- 
bandonner tout à fait tante Paule,' 
vous le comprenez, et quelques 
mois aux Terrasses....

—Votre tante n’est pas seule, 
aux Terrasses; il y a Mlle Gau­
dier....

Après le souper, ce soir-là, tous 
se rendirent sur 1, aterrtsse, et 
bientôit, Marcelle et Gaétan, Do- 

| lores et Gaston, Wanda et Fred, 
Jeannine et Léon se dirigèrent 
vers la rivière, tandis que l’autre 
jeune couple, Mme de Bienencour 
et Henri Fauvet continuaient à 
causer entr’eux, Iris, un peu éloi­
gnée des-autres, lisait, assise sur 
un banc.

—M. Fauvet, dit Mme de. Bien­
encour, soudain, et désignant les 
jeunes gens qui s’acheminaient 
vers la Rivière des Songes, j’es­
père que, lorsque nous retourne­
rons à Québec, Marcelle etj Gaé­
tan seront fiancés

—Je n'y ai nulle objectiorj 
re Madame, répondit, en sou 
le père de Marcelle.

—Il y a ce Monsieur, Le Briel 
.«■..Ne courtise-t-il

—Certes non !
Fauvet, M. Le Briel est un char­
mant voisin, un bon et dévoué 
ami de tous ici ; voilà tout.

—Il est absent, me dit-on?
—Il sera de retour après-de­

main, et il arrivera tout droit ici 
.. .Vous l’aimerez, Mme de Bien­
encour, je le prédis d’avance jtout 
le monde aime aymond Le Briel.

—Du moment qu’il n’essayera 
pas de couper l’herbe sous les 
pieds de Gaétan, je suis bien dis­
posée à aimer votre jeune voisin.. 
Mais, j’y songe : M. Le Briel sera 
le seul, parmi vos invités, qui 
n'aura pas de compagne. .. Il y a 
Marcelle et Gaétan. Dolorès et 
Gaston, Yolande et Réal, ejannine 
et Léon, Olga et Karl, Wanda et 
Fred....

—Il y a aussi Mlle Gaudier, 
qui n’a pas de compagnon, dit 
Henri Fauvet en souriant.

—Iris! fit Mme de Bienencour, 
Mais, Iris est fiancée, mon ami.

—Fiancée!
Ce fut un cri du coeur. Henri 

Fauvet la trouvait si laide, si 
laide, cette pauvre fille, et aussi 
si déplaisante, qu’il ne comprenait 
pas que quelqu’un put l’aimer, au 
point de désirer en faire sa fem-

laits par The Canadian Shredded Wheat Соїизапу, Ltd.
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—Mlle Claudier se marie; elle 

épouse à l’automne, le Docteur 
Nippon.

—Lé Docteur Nippon!.... Je le 
connais bien ce médecin. Il soi­
gnait ma mère et il m’apportait 
du chocolat, quand j’était petite.

Aussitôt que Marcelle eut pro­
noncé le nom de sa mère, une om­
bre passa sur le visage de Gaétan. 
Quoiqu’il eut voulu s’en défen­
dre, la lettre anonyme qu’il avait 
reçut lui revint à la mémoire.... 
Mme Fauvet, la morphinomane.. 
et Marcelle, qui avait, disait-on, 
hérité de ce vide.... Mais non ! C’é­
tait impossible ! Cette pure et in­
nocente jeune fille adonnée a l'a-i 
bus de la morphine !— Ce serait 
ridicule de le croire....

—Vous vous souvenez bien dfe 
votre mère, Mlle aMrcelle? de­
manda-t-il, tout à coup.

—Si je me souviens d’elle!.... 
Gestes ! J’avais quatorze ans 
quand elle est morte.. . Pauvre 
maman ! ... Elle a été malade pen­
dant des années.... Je me "souviens 
qu'elle ne m’appelait jamaii par 
mon nom et....

—E’.lc ne vsiK appelait pas par 
«•(ire nom, l'tes-vous?.... Corn­
er ni cela, Marcelle >

—Elle ne m'appelait jamais au­
trement que “Morrique’V N’ëtâit* 
ce pas singulier?.... J’avais fini par 
m'y habituer cependant.

—C’est fort singulier, en effet, 
murmura Gaétan

Mias, ne voulant pas trop in­
sister sur ce sujet, pour le mo­
ment, il se mit à faire des projets 
d’avenir, avec celle qu’il adorait.

—Dolorès, dsiait Gaston Ar­
cher, assis aux pieds de la fiVc a- 
doptive de eHnri Fauvet, j’était 
fou de joie quand m’est parvenue 
l'invitation de venir passer quel­
ques juors au Beffroi. Il est vrai 
que j'allais me diriger vers ce 
district quand même, cet été, car, 
depuis que vous avez quitté la 
ville de Québec pour venir de­
meurer ici, j’airais pu dire comme 
Mille Fauvet: ‘'Mon. coeu-r est 
dans le nord !’’.... Vous vous plai­
sez bien au Beffroi, Dolorès ?

—Certes, oui, je m’y plais, Gas­
ton!

AVIS PUBLIC
AVIS est pas la présente don 

né qu'à la prochaine session dr 
l’Assemblée Législative de la pro 
vince du Nouveau-Brunswick, 1 
Conseil-de-Ville de la Ville d’Ed 
mundston demandera les pou 
voirs nécessaires pour faire l’eir 
prunt sur debentures d’une som 
me n’excédant pas $300,000, dans 
le but d’améliorer le système hy­
dro-électrique municipal.

Daté ce 7ième jour de février 
1929.

, chè- 
riant,

r
t ’V*-

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

pas ma filleule? 
s’écria Henri

ON DEMANDE

J. J. GAREAU & Fils, négo­
ciants en tabes de St-Roch de ГА- 
ehigan, Que., demandent des 
■hommes sérieux, dignes de con­
fiance et laborieux dans les dis­
tricts ruraux du Nouveau-Bruns- 

• v. ick pour vendre directement au 
■consommateur notre ligne com­
plète de' tabac naturel Canadien. 

■ en feuille et haché.
Г! >—5fs-7-f.

Thomas GUERRETTE, 
Secrétaire-Trésorier. 
Ville d’Edmundston.

PUBLIC NOTICE
NOTICE is hereby given that 

at the next session of the Legis­
lative Assembly of the Province 

• .f New Brunswick, the Town 
Council of the Town of Edmun- 
•Iston will apply for legislatoin, 
empowering the Town of Bdmun- 
Iston to borrow on debentures a 
sum not exceeding $300,000, for 
the purpose of re-conditioning 

the Municipal Hydro-Electric 
System.

Dated this ?th day of February 
1929.

A VENDRE
Oiseaux chanteurs garantis, 

sates, poussins. Demandez nos 
catalogues illustrés 
Adressez : Le Paradis des Oiseaux 
1114 est Mont-Royal, Montréal, 
P. Que.

GRATIS

717—12fs-7-f.

AVIS PUBLIC

Alfred BEAULIEU d’Edmun- 
• "(tst'm iie se tient pas responsable 

des»dettes contractées en son nom 
■ s sa femme ou aucune autre 
s'rsunrtc. Prière d'en tenir comp- 

725—2fs-7m.

Thomas GUERRETTE, 
Secrctary-T reasurer, 

Town of Edmundston.

me.
Rien ne surpasse le 

goût agréable de
A LOUER

Chambre et Pension pour deux 
amis S'adresser chez Mme Geor­
ges GUY. 2îe Avenue, Edmun- 
dston, N.B.

—Oui, fiancée.... à quequ’un que 
vous connaissez bien même. .. De­
vinez! . .

’—Je ne suis pas bon devin, je 
vous l’assure. ..

—Le fiancé d’iris ce'st le Doc­
teur Nippon.

—Le Docteur Nipipon !.. ..Tiens, 
il va donc se décider d’abandon­
ner le célibat enfin?

Le Docteur Nippon.... Que <je 
souvenirs ce nom évoquait chez 
Henri Fauvet.... La maladie dT)ij- 
dine.... sa folie.... puis sa mort..;, 
dont peu de personnes au monde 
connaissait la cause....

Pendant que Henri Fauvet et 
Mme de Bienencour causaient en­
semble, Marcelle et Gaétan së 
promenaient en chaloupe sur la 
Rivière des Songes.

—Mlle Marcelle, disait Gaétan, 
vous ne sauriez vous imaginer Iç 
plaisir que m'a causé l’invitation 
de M. Fauvet! Puis-je espérer 
qu’i ne vous déplaise pas de me 
revoir ?

—Je suis très heureux de vous 
revoir, M. de Bienencour ! répon­
dit-elle.

—Si vous saviez, répondit Gaé­
tan, combien il me Lardait de ve­
nir au Beffroi, vivre, pour ainsi 
dire, de votre vie.... Dites, Mlle 
Marcelle, avez-vous pensé à moi- 
quelquefois? Dites, oh! dites 1

—Oui, quelquefois.... souvent 
même, répondit la jeune fille en 
rougissant légèrement. Dolroès et 
moi nous parlions de vous et de 
M. Archer....

—Chère Mlle Marcelle!.... Je 
me demande si votre souvenir m’a 
quitté un seu instant, depuis que 
je vous ai dit adieu à la gare de 
Québec l’hiver dernier. Ma chérie, 
reprit-il, vous l’avez deviné, n’est- 
ce pas, que je vous aime?.... Pour­
riez-vous m’aimer en retour, ma 
bien-aimés ?

—-Peut-être.... murmura-t-elle, 
avec un sourire timide.

—Cher ange ! s’écria le jeune 
homme. eBUe et radieuse Étoile 
du Nord! Et vous serez ma fem­
me?.... Bientôt?....

—Bientôt? fit Marcelle. Oh!
non ! Coûiment pourrais-je me 

résoudre de qui '.ter in-n père?.... 
Il n’a que moi au monde vous sa-

L'Emulsion Scott724—lf-7m.

CHARBON pour ceux qui ont 
besoin des bienfaits 

fortifiants 
des Vitamines 

d’Huile de Foie 
' de Morue

Scott & Bowne, Toronto, Ont.

Rappelez-vous que j’ai tou- 
ours en main pour prompte li- 
•raison à domicile les charbons 
-nous et durs.—Prix raisonna-

"ües. aus-

I* JOHN DECHAINE
Грі.: 172-31 — rue de l’Ecole 

EDMUNDSTON, N.-B.
..'74—25 oct. 00------ «

sans

—Vous n'avez jamais passé l’hi 
ver en ces régions, n’est-ce pas?

—Non, et, je l’avoue, cela m’ef­
fraie un peu d’y penser seule­
ment.... Je ne suis pas comme Mar 
celle, voyez-vops; l’agreste natu­
re ne me suffirait pas.... à l’année.

—Pourquoi passeriez-vous l’hi­
ver, l’automne même, ici, ma ché­
rie? fit Gaston. Au Vieux-Manoir, 
un père et une mère vous atten­
dent... Devenez ma femme, Dolo­
rès! Que ce soit, disons, en oc­
tobre, le plus tard!....

—Je ne.... sais pas.... balbutia- 
t-elle.

am

t Gâteau aux 
Fruits Purity #Уг tasse beurre, 1 tasse cassonade, 2Vs 
tasses Farine Purity, Уг lb. raisins, У* lb. 
citron, 1 cuillerée à thé cannelle, Уг cuil­
lerée à thé muscade, Уг cuillerée à thé 
gingembre, 2 oeufs, Уг tasse mélasse, V* 
tasse crème sure, Уг cuillerée à thé soude.
Enfarinez les fruits et faites cuire à four 
modéré (375°).

Comment obtenir de meilleure 
résultats avec vos gâteaux

Voici ce que dit une cuisinière experte: "Le 
Purity est une farine forte et riche qui se dilate 
beaucoup. Si votre recette demande de la farine 
à pâtisserie ordinaire, employez 1 cuillerée à 

pe de Purity de moins par tasse, et s’il y 
est fait mention de lait, coupez-le d’une moitié 
d'eau tiède, car le lait seul assèche la pâte.”
Si vous désirez une pâtisserie qui fond dans le 
btuche, utilisez 2 cuillerées à soupe de moine 
de Purity par tasse et 1 cuillerée à i 
phis de graisse. Roulez et asséchez. Pour 
avoir une pâte très riche, employez moitié 
beurre, moitié graisse 
Faite avec le meilleur blé dur de POueet, la 
Ferine Purity possède lee qualités qui le 
rendent “idéale pour toutes les pâtes.”

■I Procurez-vous en un sac anjourd* ge I
1 BRI hui chez votre marchand.

MIL
.. ЩЩ-- . Vmbtm СтЛш Пат МШі Ce. Limited. '

кш —Me permettez-vous de parler 
à M. Fauvet, ma bien-aimée?

—Oui.
—Dolorès ! Ma chèire fiancée ? 

•i'écria le jfane homme ravi.
Le lendemain, le bruit courut, 

au effroi, que Dolorès et Gaston 
étaient fiancés et qu’ils se marie­
raient à l’automne. En apprenant 
cette nouvelle, Mme de Bienen­
cour murmura à ГогеіЛе de Hen­
ri Fauvet, en désignant Marcelle 
et Gaétan, qui causaient ensem­
ble, dans l’ambrasure d’une fenê­
tre;Фїв

—A quand leur tour?
Et Iris Claudier, qui entendit 

sa vieille parente, fut envahie par 
la jalousie et la colère.

—Jamais I se dit-elle. Jamais 
ces deux-là ne deviendront fian­
cés.... si ça dépend de moi!

Hdnri Fauvet proposa qu'on 
donnât un banquet en règle, pour 
célébrer les fiançailles de Dolo-

Toujour, h
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1-А. CHAREST,I- J.-E. MICHAUDЄ. de Paix — Сот­ії - Cou» ruprême 
—collection des! Bureau : rue St-Fraaçola, 

autrefois occupé par M. 
Pius Michaud.

Edmuudston. N. R
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Avocat Entrepreneur
A. BOUCHERlAlbert

| ВЛ
I Avocat, Notaire Publie

I Bureau: Ch ex J. Têtu 
j_Voiain.de Joe E. Bard.

J. DIONNEя
Tapisserie—* Imitatioo* 

Fraie Funéraires 
Spécialité : Réparation de* 

vieux meubles. — : 
ïoyal Hotel. Td 126411N.a
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I BERTHE LEBEL I I VANWART
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I Edmundston, N.-B. H I Service Courtois
Téléphone 110-11 I I Téléphone 189-211
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BBAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPÉCIALITÉS: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du fsu.

OSCAR BEAULK ALBERT MORISSETTE
A.i.v.0- A але.*.

21 Rue d’Aiguilloty QUEBEC
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COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

' Auditeurs Pour La Ville de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jëan, — Moncton, — CampbeUton, N. R
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À. E. MICHAUDI
“PEOPLE’S MARKET”■

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en ftmt tenttwO
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. . AU FOYER

LES UNITES SANI­
TAIRES DES COMTES

в

Jusqu’à présent nous avons em- 
jlové beaucoup plus dans les vil­
es que dans la campagne les mo­

yens que nous avons disponibles 
pour empêcher la maladie

Presque toutes les villes im­
portantes ont des services de san­
té, avec un personnel adéquat et 
capable, chargé du travail des di­
vers départements du service.

Dans les petites villes et à la 
campagne, la santé, de la popula­
tion souffre parfois du manque 
d’oeuvres hygiéniques. En d’au­
tres termes, la population des 
grandes villes subit moins- d’atta­
ques de maladies évitables, grâce 
à leur services de santé dont la 
vigilance protège les citoyens de 
ccs maladies. Il est l’espoir de 
ceux qui ont à co-;:r la . -nié de 
la population rurale qu’un moyen 
puisse être trouvé pour accorder 
la même mesure de protection à 
la population rurale comme celle 
d une ville.

Les Unités Sanitaires des Com­
tés offrent, semble-t-il, un moyen 
pratique pour atteindre ce but. 
One se propose d’organiser dans 
un comté un service de santé avec 
un personnel formé à temps com­
plet. C’est-à-dire, le comté pos­
sédera un service de santé com­
parable à ceux des grandes villes 
où ih exerçent une si grande in­
fluence. En unissant les petites 
villes et les districts ruraux, nous 
obtenons un chiffre de popula­
tion qui justifie (’établissement 
d’un tel service. Il faut toujours 
insister que le personnel soit à 
temps complet et formé pour ce 
genre de travail hygiénique.

Actuellement ces Unités exis­
tent dans quelques-unes de nos 
provinces. Il est maintenant jugé 
raisonnable de protéger la santé 
de la population rurale. Ceyx qui 
jtabitent ces comtés ou ces dis 
tricts doivent se rendre compte, 
ainsi que l’a fait .la population ur­
baine, qu’il leur faut dépenser de 
l’argent pour maintenir sa santé 
mais il est bien moins dispen­
dieux de conserver sa santé que 
de subir le coût de la maladie.

Dernier quartier, le 3, 
Nouvelle lune, le 11, 

Premier quartier, le 18, 
Pleiqe' lune, le 25.

Nos Алпггії PATROlH
V.| S. Longin.
S. I Bx. Martyrs Canadiens.

STANCES A SAINT JOSEPH
Saint Patriache et serviteur fidèle 
Qu’un Dieu fait homme honora le premier ; 
Pour adorer ce Dieu, votre modèle,
Ce ne’st pas trop du monde tout entier.
Vous avez eu pitié de nos misères 
Parce que vous étiez prudent et bon.
L’Eglise, aimant plus qtl etoutes les mères, 
Vous a choisi pour être son patron.
L’Enfant-Jésus et la Vierge Marie
Vous admettaient dans leurs purs entretiens.
Vous avez cru les paroles de vie ;
Dieu fit de vous le premier des Chrétiens.
L’ancien Joseph n’était qu’une figure ;
Et vous avez, pourvoyeur immortel,
Fourni les biens du siècle avec mesure , 
Après avoir donné lse biens du ciel.
Vous avez vu le Christ dès sa naissonce.
Et depuis lors vous l’avez imité 
En recherchant la peine et la souffrance,
Mais il vous a hautement exalté.
Vous avez vu l’pidigence du Verbe 
Et vous avez aimé la pauvreté.
Vous l’avez vu confondre le superbe 
Et vous avez aimé l’humilité.
L’or et l’argent s’écoulent comme l’onde. 
Mais vous étiez comblé des plus grands biens 
En possédant le Créateur du monde.
En possédante Reine dés Chrétiens.

1
2

De la Passion.3|d:
S. Cyrille de Jérusalem, éf 
S. Joseph,époux dé le B.V. 
S. Nicétas, évêque.
S. Benoit, abbé.
N.-D. de Piété ; S. Zacharif 
S. Victoria.

4L.
5 M.
6M.
7 J-
8 V.
9 S.
ïoIB
IT CT S. Pélage, év.
12 M. S. Ludger, év.
13 M. S. Jean Damascene, d. 

Jeudi-Saint.
Ste Eudoxie, m.

16 S. .SS. Tovite et Basilée. 
17|b | lIIe du Carême. 
i81:

b14
15

S. Casimir; S. Lucius.
19 M. S. Adrien, m.
20 M. SSt. Perpétue et Félicité.
21 J. | S. Thomas, conf. et d.
22 V.|. S. Jean de Dieu, conf.
23 S. | Ste Françoise Romaine.
24 D.| IVe du Carénée,
25|L. S. Euloge.

S. Grégoire le Grand, p. et 
Ste Euphrasie, vierge.

28 J. Ste Mathilde, reine.
29|V. Vendredi-Saint.
30[S. Samedi-Saint.

26 M.
27 M.

3î|d: PAQUES.

neige et à la glace qui recouvrent 
leurs contréés pendant la plus 
gsande partie de l'année.

Leurs moyens de locomotion 
furent donc le traîneau le ski et 
le patin.

Ce dernier, dont nous a von- à 
traiter pour le moment, fut taillé 
primitivement dans des mâchoires 
ou des tias d’animaux, renne;, 
chevaux ou boeufs.

Un os taillé et poli, troué à se« 
deux extrémités pour laisser раґ& 
ser les courroies servait à le fi­
xer à al chaussure, tsKfut le pr< • 
mier patin des Islandais et des 
Esquimaux. L’on conçoit ai ;é» 

ment que leur vitesse devait être 
minime, et qu’ils ne pouvaient ser­
vir qu’à glisser en ligne droite.

Les fréquentes incursions des 
Normands sur le continent répan­
dirent l'usage de ce patin, dont Ica 
archéologues ont trouvé de nom­
breux spécimen en Angleterre,en 
Allemagne, en Suisse et jusque 
dans la vallée du Danube.

La première mention de ce pa­
tin nous est faite en 1174 par Fit . 
Stephen, chroniqueur anglais qui - 
nous rapporte que les jeunes l.or- 
donniens, chaussés de ces patin -, 
se livraient de véritables com­
bats sur la glace pour sVntrainw 
à la guerre.

Ce n'est que deux sièclef xpiV; 
que le patin en os se jtràilsforn ? 
en Hpllande en patin' de fer se 
composant d'une lame étroite rr 
courbée à sa partie natérieurc. en­
châssée dans une semelle de bois 
qu’on attachait à la chatissnr'- a- 
vcc der courroies.

I.a lame possédait deux vir- 
rés, ce’st-à-dire deux parties à 
l’angle droit .permettrait de tra­
cer des courbes, appelées "balan­
cés hollandais" et qui ne sont au 
tre chose que les dehors et les de­
dans, grandes principes du patina­
ge moderne.

L’on peut se rendre compte de 
1 aforme du patin holandais par 
une gravure sur bois extraite de 
la vie de Lydwbie Brugman, dite 
Sainte Lydwine de Schiédam. 
publiée en 1498 par Johannes 
Brugman, C’est là plus ancienne 
representation d’un sujet de pati­
nage comme de nos jours. L’on v 
voit la chute fatale que fit e.i 
1395 I apatroone des patineurs et 
dans laquelle elle se brise une cô­
te sur un glaçon Ce taçcident dé­
termina sa vocation de sainte ,-t 
l’étendit jdsqtVà sa mort sur un 
lit de douleur.

L’art hollandais te bornera pen 
dant longtemps encore à ces prin­
cipes essentiels ,et il faudra l’in­
tervention de l’esprit sportif des 
Anglais pour sortir le patinage de 
sa «médiocrité.

Les Stuarts et leur cour, exilés 
en Hollande, pendant 
dé Cromwell, mtrod 
1660 à leur retour à 1 
“balancés hollandais", 
qoé par les chroniqueurs de 
poque. V ET

UN AIMI DE ST.-JOSEPH. •

Quelques pas plus loin, une 
jeune femme nous croisa.

—Tu la vois.... ! Elle va à la 
Elle est pourtant ma très 

fidèle abonnée, et me verse trois 
tous les jours.... Une goutte 

d’eau!.... dirait un de tes aveugles 
catholiques. Mais toi, tu sais bien 
que si une goutte d’eau n’est Tien, 
l’océan terrible n’est fait que de 
ces gouttes d’eau-là. Ce’st avec 
les trois sous de cette baptisée 
et de ses pareilles que je me bâ­
tis ,en plein boulevard, ces palais 
qui sont mes palais, garnis de li­
notypes et de rotatives, reliées par 
fil spécial à toutes les capitales du 
monte....

...Cette chrétienne, elle aussi 
a le bandeau!....

CHOSES UTILES 
A SAVOIRmesse.

sons L’HISTOIRE DU PATINAGE

L’action de glisser sur la glace 
à l’aide d’une chaussure spéciale 
dite “patin" a existé de tout 
temps.

Les origines du patinage ainsi 
que celles des arts engendrés par 
la nécessité, se perdent dans le 
chaos des civilisatoins naissantes.

L’on en retrouve plusieurs tra­
ces chez les peuples du Nord et 
principalement en Islande où 1rs 
habitants, n’ayant comme ressour­
ces que le produit de la chasse et 
de la pêche, furent contraints dm 
venter de bonne heure des 
yens de transport appropriés à la

Pour questions concernant le 
santé en général, écrira à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant 1* diagnostique et le

PIERRE L’ERMITE 
MET LE DIABLE 

EN SCENE

Au kiosque
La presse qui domine, c’est 

celte de Satan
Nous arrivons devant un kios­

que. Les yeuxd e Satan flambo­
yèrent:

—Comme tés journaux!....
Ions, compte-les L... cria-t-il.

Je comptai.... Un ... deux.. ..trois 
....quatre. .. cinq.... C’était tout.

—Maintenant, compte les

iro-

II montre que la presse satani­
que est souveraine et que les 
catholiques gardent te bandeau 
sur les ïkux depuis un demi- 
siècle.

Al-
L

Г5miens !
Je viens de rencontrer le dis- Sa canne allait, d’un moeve- 

ble, au coin de la rue Bayard. ment saccàdé, d’une publication à 
Il était tiré à quatre épingles, unc autre: 

par-dessus gris-fer, col mou, pan- _A moi, celle-ci, par son pre- 
talon à l’impeccable pli, souliers oiier article! à moi, celle-là, par 
Richelieu, chaussettes rose tré- »on feuilleton !. .. à moi, celui-ci 
mière.... par ses gravures 1 L. Et cet au*'”!—Que fais-tu là....? lui'dis-jç.... J...Et -cet autre!.... 
car hotis nous tutoyons. Au chiffre vrai. .. A des dosa-

—Je surveille to ncongrès.., ~s différentsfi chaque feuille fai- 
—II t’inquite dons un peu...? Mjt les affaires du diable.
—Oh! si peuricana-t-il d’un La prêtre perle en chair à 400 

ton sarcastique. personnes que 1 adiablc,
Mno derrière son monocle d’ë- p«r sa presse, parle à la multi- 

caille blonde, je surpris le men- tisds. Et te prêtre ne voit pas; 
songe dans son oeil. il a le bandeau.

Il se mit à marcher à côté de Un prêtre passa. ..
Satan le suivit des yeux avec. 

—Agitez-vous tant que vous line particulière attention : 
voudrez, je vous tiens tous à la —Même celui-ci... il a le ban-
gorge L... Vos rapports m’amu- deau. . Vois.... il est tout en nage 
sent... vos voeux dilatent douce- ....il rarive de prêcher un sermon., 
ment ma rate pourtant si recro- un beau sermon ! U ne m’a certes 
quevillée. Vous voyez cette pol- pas ménagé, le gaillard !... Sa pé- 
gne... ? —‘И me montra ses doigts dpratson surtout était étudiée.

Ile a noué sur les yeux Mais il. s’adressait à quatre cents 
des catholiques un bandeau qui personnes convaincues d’avance, 
ne s’est pas défait depuis un demi- Tandis que fnoi Tu as vu 
siècle.... Ah! je sais, faire les mon kiosque tout à l’heure?.... 
noeuds, moi!.... Examine maintenant à quel point

«t « "rend”.
ansri la chrétienne fervente II était 5 heures du eqir, la fou- 
Nerveuseitient, avec sa canne, ^.coulait dense, le long des rues 

il me désignait des passants : et vers tes gares. Les employes
—Tiens.... ce monsieur chie..-? <k tous tes bureaux, les ouvriers 

II l’a, mon bandeau!. . Ce’st un de tous les ateliers passaient de­
vant le kiosque : les vendeuses 
n'arrivaient pas à plier assez vite 
lé» journaux.... De cinq en cinq 
minutes, les cyclistes essoufflés 
ravitaillaient en pesan1. paquets, 
humides encore des cylindres.

Satan étendit sa maigre main, 
et d'un ton orgueilleux:

—Ma chaire, à mot, là voilà!....

1

R
. LA PLUPART des gens con­
naissent çet antidote absolu con 
tre la douleur .mais p-t-on soin d< 
spécifier le nom Bayer quand or 
l’achète? Jetez-vous toujours ur 
regard sur la boite pour y trouve: 
le nom Bayer—et le mot genuim 
“authentique” écrit en rouge. 
Sans cela, ce ne peut être le pro 
duit authentique de Bayer ! Il y 
en a toujours dans les pharmacies 
avec le mode d’emploi éprouvé 
inséré dans chaque boite:

-

moi.
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tFHy
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f
« Ifinir met* #• \ ilique.... Tu entends bien....?cal

ique. Or, H est abonné à 
d du matin à moi ; et, en

un
Et ce prêtre qui passe ne voit pas 
qu’entre ma prédication et la. 
sienne il y a toute, la distance qui 
sépare (es canons lourds et les 
mitrailleuses de l’arbalète d’au­
trefois. * -&[•

un
fet4UthT' ’* envo^e un «ro­

tant. Il le lit, le met au panier, et 
de là, ee journal passe et prêche 
dans toute la maison jusqu’à la 
cuisine.... Le bandeau 1....

it en
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CHALLENGER WEEK
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m Com

Partout et de toute manière 
E S S E Z THE CHALLENGER est mise à l'épreuve 

... .sous le contrôle officiel des journaux
•840

in or
XAAWMmt, Asm

StaeieeS Man,
Town Sedan, Slttt-.Koad- 
«•ar, SHU; Convertible 

Canne, S1W.

Dans une Accélération Rapide — aucun char n’est excepté.
Pour la Vitesse — tout de qui peut aller jusqu’à 70 milles à l’heure. 

* Pour monter les côtes — les côtes les plus raides de la région—et 
/ de toute l’Amérique.

Pour l’Endurance — 60 milles à l’heure tout le jour.
Pour l’Economie — mieux que 20 miltes au gallon.

IiTtïïL'
y—, m

Comme vous le voyez chez des autos 
beaucoup plus dispendieuses, rappelez- 
vous que la même performance, la quali­
té, l’économie et le confort sont exacte­
ment les caractéristiques de l’Essez the 
Challenger que vous achetez.

Et pour la Valeur — comparez-la par­
tie par partie pour l’apparence, le fini; i 
le confort et la facilité de conduite avec 
les chars dispendieux pour lesquels 
vous payez cher pour avoir la même 
chose.

DANS CËTTE VILLE sous l’observa­
tion officiel du journal, Essez the Chai-* 
lenger démontrera son droit de défier ce • 
que l’industrie de l’auto offre de mieux. 
C’est la révélation dramatique d’un Six 
de qualité générale — gros, rapide, am­
ple,.puissant — que l’on peut acheter au 
plus bas prix qu’une Essez ait jamais 
été offerte et un tout petit plus que le 
coût d’autres chars plus petits, plus lé-, 
gers d’un moindre prix sur le marché.

wn
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perçoivent et en ^tiennent compte pour leur malheur et le 
malheur de l’éducation familiale.

Avec l’apôtre nous vous dirons donc, N. T-C, F., "Ayez: 
soin de bien élever vos enfants en les corrigeant sans les ir­
riter et en les instruisant selon le Seigneur”. De cette fa­
çon vos enfants apprendront à vous obéir, à vous respecter* à 
vous honorer comme le veut le commandement de Dieu Lui- 
même. Ainsi nos familles seront chrétiennes : elles seront au­
tant dç reproduction de la Sainte-Famille où Joseph et Marie 
commandaient en maîtres et où Jésus, leur Divin Maître et 
Créateur pourtant, leur donnait l'hommage de son obéissance, 
de son respect et de son amour.

Le Règlement du Carême sera le même que par ]e pas>- 
sé. Le temps pour satisfaire à la communion pascale s'éten­
dra du mercredi des Cendres au Dimanche de la Sainte-Tri­
nité. . . a

. Sera la présente lettre pastorale lue à la messe paroissiale 
dans les églises et chapelles du diocèse le dimanche qui sui­
vra sa réception.

Fait à Chatham en la fête de la Chaire de Sain* Pierre à 
Rome de l’année dix-neuf cent vingt-neuf.

- t Patrice-Alexandre Chiassee,
év. de Chatham.

lettre pastorale ne permet point de développer ; mais au moins 
pouvons-nous dire que Saint-Paul sous l’inspiration du ' St- 
Esprit avertit les parents de faire accompagner la correc­
tion et l’instruction de leurs enfants de douceur et de patience.

Cet enseignement montre l’obligation pour les parents 
de corriger et d’instruire leurs enfants. Nous vous avons déjà 
dit, N. T-C. F., que l’instruction se donne, surtout par l’en­
seignement du «téchisme. Nous voulons ici surtout appuyer 
sur la correction que vous devez donner à vos enfants. Pour 
bien vrjus convaincre de- la nécessité de corriger vos enfants 
vous ne devez point, les croire parfaits. Vous devez vous sou­
venir qu’ils ont eu le pêché originel. Sans doute, ils en ont 
été purifiés par l’eau sâinte du baptême, mais si ce sacre­
ment a effacé la faute, il n’a pas pourtant enlevé les restes 
de ce péché, la concupiscence, les inclinations au mal de tou­
tes sortes restées attachées à l’âme. Ces passions mauvai­
ses sont très visibles et très apparentes chez les enfants com­
me d’ailleurs chez les adultes. Ce sont les colères enfantines, 
les actes de gourmandises, l’inclination au mensonge et bien 
d’autres défauts que tout parent un peu observateur remar­
que facileméht chez les enfants. Ce sont ces défauts qu’il faut 
corriger chez eux et cette correction doit commencer .dès la 
plus tendre enfance. Ne laissez point grandir vos enfants avec 
leurs défauts sous prétexte qu’ils sont encore trop jeunes 
pour être repris, car alors vous vous apercevrez très vite que 
ces tout petits enfants sont devenus des tyrans, et des tyrans 
qui vous_obligent, vous parents, à faire leur volonté. Hélas | à 
15 ans, à 18 ans ces enfants ne tiendront aucun compte de 
vos conseils parceque vous avez commencé trop tard à leur 
apprendre à obéir et ill seront par leur mauvaise conduite 
votre honte et votre tourment, s’il vous reste encore quel­
que sens de l’honnêteté chrétienne.

Saint-Paul, tout en s’adressant aux pères pour leur re­
commander la correction des enfants, ne veut pas exclure la 
mère de cette obligation: L’Eglise Catholique a toujours unis 
les deux dans l'éducation de la famille. Si Elle enseigne, que 
droit de commandement et de correction sur leurs enfants; 
mais tous les deux doivent tenir la même ligne de conduite 
vis-à-vis de leurs enfants, et l’un doit bien prendre garde de 
détruire ce qu’a fait l’autre, car les enfants sont très vifs à 
saisir cette contradiction dans la conduite des parents et cet­
te contradiction aperçue serait la mort de l’autorité et de 
l’obéissance.

Cette correction doit se faire avec force sans doute de 
manière à ce que les enfants s’aperçoivent que leurs parents 
ne céderont point à leurs caprices, qu’ils ne reviendront point 
sur la décision qu’ils ont portée ; mais aussi avec patieitce, à 
la manière de Dieu Lui-même qui “conduit tout avec force 
et avec douceur”. (Sap. VIÎI, I). L’autorité a bien plus de 
poids lorsqu’on voit qu’on en pose les actes avec calme, et 
sans emportement. Alors, on s’aperçoit qu’elle est exercée 
par devoir et non pas par passion. Un père ou une mère qui 
corrige son enfant sous l’impulsion de la colère rabaisse d’au­
tant Je prestige de son, autorité sur lui. Les enfants s’en a-

jO*0000000000000000000000000000000060000

A MES CLIENTS ET AU PUBLIC

A PARUE DE VENDREDI 1er MARS ,
Avec les temps modernes, il faut adopter les mé­

thodes modernes. Afin d’atteindre ce but j’ai décidé 
qu’à l’avenir je ne vendrai qu’au COMPTANT et de 
cette manière, faire bénéficier mets clients et le pub­
lic en général des prix inconnus jusqu’ici et défiant 
toute compétition.

Mes prix en tout ce qui regarde la marchandise 
sèche spécialement seront marqués en bas du prix 
coûtant; il me faut en faire l’écoulement le plus ra­
pidement possible, car j’ai décidé' de discontinuer 
cette ligne.

Une visite à mon magasin vous convaincra de 
mes bas prix. Je profite de l’occasion pour vous re­
mercier de l’encouragement reçu dans le passé et je 
sollicite votre patronage pour l’avenir.

Mme Josephine St-Pierre
MARCHAND GENERAL

N.-B.
i
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lettre Pastorale

(suite de la page 3)
injuste de nos écoles. C’est une raison de plus pour que les 
parents suppléent à l’absence d’enseignement religieux à l’é- 

•: colc par l’enseignement du catéchisme dans la famille. Sans
doute, ces s’oins religieux' à donner aux enfants imposant aux 
parents, à a mère de famille surtout un surcroît de travail 
et peut-être de, fatigue. Mais “quand il s’agit de la bonne édu­
cation de la jeunesse, dit encore Léon XIII, on n’a jamais le 
droit de fixer des limites à la peine et au labeur qui en ré­
sultent, si grands qu’ils puissent être”. Et ces sacrifices de­
viendront légers si “On tient compte par-dessus tout de l’in­
fluence considérable exercée sur les âmes des enfant® par-l’é- 
ducation de famille. Si la jeunesse trouve au foyer domesti­
ques les règles d’une vie vertueuse et comme l’école pratique 
des vertus, le salut de la société sera en grande partie ga 
ranti pour l’avenir”. (Eue. Sapientiae Christianae).

Cet enseignement de l’Eglise, N. T-C. F.,. nous montre 
bien que l’éducation Catholique ne consiste pas. seulement 
dans la connaissance de vérités chrétiennes ; mais encore la • 
pratique des vertus. En d’autres mots, la Religion Catholique 
est à la fois Science et Vie. L’un ou l’autre de ces éléments 
n’est pas suffisant pour faire de nous des chrétiens et des ca­
tholiques : il faut les deux. La science religieuse est nécessai­
re puisqu’elle est la somme des principes qui doivent régler 
et gouv erner nos actes ; mais les actes "d’un être essentielle­
ment religieux tel que l’homme complètent la science et le 
font chrétien en droit et en fait.

Aussi l’enfant dans la famille doit recevoir l’entraine­
ment pratique à la vertu avec l’enseignement de la doctrine 
catholique, et ses parents ont l’obligation stricte de lui ap 
prendre à servir et à aimer Dieu en même temps qu’à le con­
naître. Ce travail s’accomplira surtout par le bon Exemple et 
par l’exercice de l’autorité du père et de la mère de famille.
Il est un fait bien connu, c’est que tout enseignement pour 
être plus fort doit être autant que possible appuyé par l’ex­
emple.

L’Apôtre St-Paul connaissait cette force du bon exem 
pie lorsqu’il écrivait à son disciple Timothée : "Soyez un ex­
emple pour les fidèles, dans vos paroles, dans vos entretiens, 
par la charité, par la foi et par la chasteté”, et lorsqu’il in- * 
sistait encore auprès de Tite son autre disciple : “Montrez- 

bon exemple en tout”. "Soyez intègre, grave ; que vos 
paroles soient bonnes, irrépréhensibles”. Ne dirait-on pas que 
l’Esprit-Saint a voulu parier par la bouche de St-Paul pour 
avertir tous ceux qui exercent une autorité et en particu­
lier tes pères et les mères de famille, qu’ils ont à donner le 
bon exemple.

Ce bon exemple se donne dans la famille par les'parolea 
qui doivent être toujours édifiantes, jamais irrespectueuses du 
nom de Dieu, de ses saints ou des choses saintes et encore 
bien moins blasphématoires, jamais non plus grivoises, gros­
sières ou de nature à éveiller chez les enfants une curiosité 
malsaine. Quelles soient au contraire toute imprégnées d’une 
grande pureté et d’une extrême délicatesse pour les âmes de 
vos enfants.

Que vos paroles soient aussi des paroles de foi. Inculquez 
par votre bon exemple à vos enfants le plus grand respect 
pour la doctrine catholique, pour le culte catholique, pour 
les personnes de la hiérarchie catholique — le Pape, les évê­
ques, les prêtres et en particulier pour votre pasteur qui au­
près de vous représente et personnifie en quelque sorte tou­
tes les personnes de cette h érarchie.

Que la critique de ces personnes consacrées à Dieu ne 
trouve jamais place dans vos foyers et en présence de vos en­
fants. Cette vénération dont nos pères entouraient le prêtre 
semble diminuer de nos jou s: on a moins cette politesse ex­
quise, cette grande déférenc? d’autrefois. Il y a à cette dif­
férence plusieurs causes peut-être : mais parmi elles ne se 
trouve-t-il pas un certain esprit critique qui se fait jour dans 
nos familles?

vous un

Soyez enfin charitables dans vos paroles. Hélas ! comme 
iis sont rares les parents qui s’efforcent d’implanter dans les 
mère en est la reine. L’un et l’autre à des dégrés divërs ont le 
coeurs de leurs enfants la vertu divine de la charité. Combien, 
au contraire, il sont nombreux ceux qui ne se gênent point 
pour critiquer le prochain, pour le dénigrer, pour nuire, à sa 
réputation par des paroles de médisance et même de calom­
nie. Et tout cela se fait par les parents en présence de leurs 
enfants. C’est le contraire du bon exemple à donner aux en­
fants dans la pratique de la plus belle et de la plus haute des 
vertus chrétiennes — la charité.

Soyez pour vos enfants des exemples irréprochables dans 
vos actes. Que la modestie soit en honneur à vos foyers dans 
les habits. Que l’honnêteté y règne dans ces temps ou le vol 
et la duplicité dans les affaires ne semblent plus être consi­
dérés comme un péchç. Que le père de famille soit sobre 
afin de ne point faire de ses enfants, de ses fils surtout, des 
ivrognes incorrigibles.

* Les parents doivent se souvenir qu’ils sont les guides 
naturels de leurs enfants vers-leur fin dernière. Ils ne doi­
vent jamais oublier que leurs enfants sont créés par Dieu ; 
qu’ils sont sa propriété. Le® parents, sans doute, ont été ad­
mis à l’honneur de servir d’intermédiaires entre Dieu et leurs 
enfants ; mais qu’ils se rappellent bien que cet honneur In­
signe de la paternité et de la maternité entraîne de graves 
obligations et la plus grande de toutes est celle de les conduire 
à Dieu leur créateur, leur maître et leur fin bienheureusÿ.

Les parents guideront et dirigeront leurs enfants vers 
le ciel par le bon exemple, mais aussi par llexercice de l’au­
torité. “L’autorité des parents, nous dit Léon XIII, n’est 
qu’un écoulement de l’autorité du Père Céjeste et ainsi non 
seulement elle lui emprunte son origine et sa force mais aus­
si sa nature et son caractère”. Dès lors cette autorité «’est 
soumise qu’à Dieu, et elle est inaliénable ; elle est faite de 
justice mais aussi de bonté et de condescendance sans fai­
blesse.

C’est l’Esprit Saint Lui-même qui nous rappelle ces qua­
lités de l’autorité des parents. Il nous dit par la bouche de St- 
Paul. "En-fants, obéissez à vos parents dans le Seigneur, car 
cela est juste”. N’egt-ce pas nous dire à tous que les enfants 
doivent obéir à leurs parents parce que ceux-ci précisément 
représentent Dieu et partagent son autorité sur eux? Du re*- 
te, Dieu en fait Ц commandement que vous savez : “Père et 
mères honoreras”, et II veut récompenser par une longue vie 
tous ceux qui l’observent avec fidélité.

Et maintenant puisque le parents ont entre leurs mains 
l’autorité de Dieu, il ne leur est point loisible de l’abdiquer. 
Tout relâchement.dans l’exercice de cette autorité est en quel­
que sorte une injustice vis-à-vis de Dieu. Les parents à volon­
té père est roi dans la famille, Elle, a soin d’ajouter que la 
té molle feront bien de se rappeler cet enseignement. L’ab­
dication de l'autorité des parents dans les familles, sans par­
ler des résultats funestes qu’elle produit dans la société, est 
une privation des droits de Dieu.

Mais si cette autorité est absolue et inaliénable, elle doit 
être aussi juste et bonne. C’ést encore l’Apôtre gui nous 
seigr.e, “Pères, n’irritez point vos enfants, dit-il, mais ayez 
soin de les bien élever en les corrigeant et les instruisant se- 
loii le Seigneur". Il y a dans ces paroles si remplies de sens 
ÿ>ut un traité au* l’éducation des enfante que l’étendue d’une
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J Ce Thé Vert possède un 
goût fin tout particulier

ront clair.... Et, ce jour-là, oh ! ce 
jour-là...

Confiez Vos 
Prescriptions Médical*»■Iê • 3 ,™PLUS

DEFINITIVEMENT
QUE JAMAIS 

DEUX ANS EN 
AVANT”

» 'V
Pierre L’ERMITE. à

RAYMOND B BEAU
pharmacienAchetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez.
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d’Eglise je me suis dit: Atten­
tion !.... Les catholiques ruinés 

vont avoir besoin de tant d’argent 
... La faim fait sortir même ie 
mouton du bois. .. Ils ne peuvent 
pas ne pas remarquer les sommse 
énormes que Jubol, Globéol, Ca- 
dum, Gibbsi Pink, etc., consacrent 
à la presse ; ils vont se dire : Mais 
si moi, pour mes oeuvres, j’er u- 
sais aussi de cette presse..:.? Si je 
me' servais des journaux.,..? Si 
j’obtenais une majorité d’actior.s 
dans ces “quotidiens” lus par tout 
le peuple....? Si je montais, moi 
aussi, à cette géante tribune pour
crier ma misère. .. et, qui sait!.....
peut-être retourner l’opinion, puis­
que le peuple est à qui lui,parle.. ?

—C’était tellement indiqué,qua. 
.... oui...! je l’avoue, moi, Satan, 
j’ai eu peur!... Que deviendrait 
mon empire, si jamais les catholi­
ques, avec leur prenant idéal 

iei.r fécondité d’apostolat, et la 
bénédiction de l’Antre, retour­
naient contre moi l’arme terrible 
de !a presse ! ...

Alors j’ai doublé, triplé le ban­
deau... f.'orage a passé. Douce­
ment résignés, les catholiques se 
font saignés, une fois de plus, 
aux quatre veines. .. Et la presse 
me reste, avec^son influence et 
sc* millions. ''
Et leQdiabls continue ses cam­

pagnes sans qu’on s’en avise.
Satan rajusta son monocle d’un 

geste d’orgueil :
_—Moi, l’ange des ténèbres, je 

n’ai pas de bandeau sur les yeux
— Et je vois clair.... ohl si clair.. ! 

... J’éprouve surtout ce que les
catholiques n’ont jamais, senti— 
la fierté de mon arme magnifique! 
Oh ! mon journal, que de fois je 
l’ai embrassé à la fin de certain, 
grands soirs !....

Car il est l’expression la plus 
efficace de mon verbe. Ce verbe, 
il se fait entendre dès la porte de 
ma rédaction.... Il bondit comme 
un félin de kiosque en kiosque.... 
t» parle dans tops les quartiers 
de la capitale ... Il envahit gares ... 
Il prend le train.... tous les trains!
- If bateau— tous les bateaux!,. 
Sur la route, il entre dans toutes 
les écoles ; il va de ville en ville, 
de village en village, de hameau 
en hameau, de cabaret en caba­
ret, de chaumière en chaumière. .. 
il uc s’arrête que lorsqu’il n’y a 
pltf une seule âme à prendre....!! 
m cytise rpéme les enfants ... Moi 
ausisi, j’ai mes pages.... Je leur 
paye mèmè des casquettes!....

Or, cette mainmise universel- 
sentpas— Le bandeau !... 
le, es catholiques ne la connais- 
Espÿrons cependant qu’un jour 

les catholiques verront clair 1 
Nous arrivions à la porte du 

pauvre petit théâtre en bois où se 
tenait le congrès. Satan me le 
montra avec un immense1 mépris 
au (pnd des yeux :

—dta !... ■
—•Mais j% iregardé Goliath en

Nous avons le plaisir d’annoncer que notre garage g 
est maintenant ouvert au public. Des mécaniciens I 
compétents sont à votre service pour la réparation des 
autos de toutes marques.

PIERRE L’ERMITE
f

Suite de la page 5 
....Non, il ne voit pas!.... cobsta- 

te-le, Pierre L... Il ne regarde pas 
mon kiosque avec des yeux d’é- 
jpouvante...., ce kiosque qui, cha­
que jour, et presque à chaque 
heure du jour, lui vole les âmes, 
même les âmes des petits enfants, 
toutes rachetées par le sang de 
l’Autre...

Ce prêtre aussi a le bandeau ! 
Il a gardé lp bandeau, lui et les 

catholiques, au plue* fort de la 
persécution, au lieu de s’empa­
rer de la presse.
Le diable s'exaltait:
—A , un moemnt, s’éqria-t-il, 

....Quand j’ai vu qu’on chassait 
les religieux des écoles— qu’on 
volait les fondations et les biens

>
Une attention toute spéciale est donnée aux autos 

de marque Chevrolet, Olsmobile et Oakland.
TAN dernier, les ingénieurs et les critiques ont 
* décidé que Oldsmobile était "deux suis en

Donnant raison k leur jugement, Oldsmobile a 
mérité une acceptation extraordinaire de la part 
du public, dans chaque section dû pays.

Faites faire vos réparations immédiatement, pour 
avoir votre auto prête pour la belle saison. Sachez 
prévoir, c’est toujours ennuyeux d’attendre.

F. E. FOURNIER,
t: : ■

gérant, local.Maintenant, comme résultat de ce succès, un 
Oldsmobile encore plus beau est Introduit . . 
un Oldsmobile plus definitivement que jamais 
“deux ans en avant” . . avec plusieurs raffine­
ments désirables et de nouveaux PRIX PLUS

тШp.

w : : 'fi (iff »Ж»ЖаВИ9*'
.

N ' y
BAS. t
Le gros moteur à haute compression du Oldsmo­
bile développe maintenant 62 chevaux-vapeurs. 
Les axes des pistons sont maintenant lubrifiés par 
pression—une caractéristique mécanique réservée , 
jusqu’ici aux voitures diàpesgjâeas^.

Les nouvelles touches de style comprennent des 
phares de dessin nouveau montés sur des supports 
plaqués au chrome, un nouvel ^tbat-jgur genre 
cadet, et un choix extraordinaire dé nouvelles 
couleurs en vogue pour ses intérieurs.

:

1_ Дг -'h-A ■ »

tttmiRHTONIQUE 
'g jh Dr 
1 MONTI

f

ER

Mt Oldsmobile possède maintenant le merveilleux 
siège avant ajustable de Fisher.

Voyex ce Phis Bel Oldsmobile à prix plus bas, à 
notre salon de montre. x
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J РІКИХЛГ DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, ЦМГГЕР En vente chez:

F. T. LAJOIE, 
Edmundsten, N.-B.
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PLACE EN SIX MOIS SEULEMENT!IB[E A LA QUA-DK LAf Les eaux sombres et les courants 
trompeurs sont une partie des 
dangers constants du pêcheur — 
il do t avoir une ignition sûre au 
moyen de Batteries Sèches Evcr- 
ready —

H

Г Prix de la Nash “400” Livrée avec tous les Accessoires 
fi S Modèles Standard Six . .

• | 6 Modèles Si^edal Six . . .
7 Modèles Advanced Six . .

• • $1,265 à $1,450
• • $1,750 à $2,100 
. . $2,100 à $3,200і | ____ La préférence du pêcheur est un

ClfllpMÆthr guide assuré pour les cultivateurs 
CvUVOlUl et autres qui ont à faire face à des 
DZVBatteries dangers moindre sur la terre.Les 

•*»*«*». “Hot-Shots” Eveready donnent 
u r d Imarrage sûr et certain.Elles 
dure it plus longtemps et épar­
gner t de l’argent et du temps. 
Plac'z sur votre moteur à essen­
ce ou votre tracteur ces fameuses 
batteries dans un enveloppe im- 
p '"îr.éable en acier, et vous êtes ‘ 
prête pour une ignition lourde en 
n’im wrte quelle saison.

Cherchez le попі Eveready 
si r chaque batterie. Si ce 
n’ ist pas une Eveready, ce 
n’ st pas une “Hot-Shot.”

Car idian National Carbon Co^ 
Limited

Cxlgir/
Vsecti iver

Ом Îing Eveready Battery Station CK\C. 
Toronto.
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Comparez les Prix de Livraison î
j n... l’achat d’une nouvelle voiture, hydrauliques, de pare-chocs, de serrure 

noua vous conseil lors ce qui suit: Faites- à pneus—bref, de tou» tes accessoire* 
vous donner le prix de fabrique (f. a. b.) nécessaires, 

y et fe M»X do livraison de chaque voiture Ces derniers sont achetés par la maison
Nash en grande quantité et sont compris 

eus compte de la différence dans le prix de fabrique, au lieu d’être 
deux prix et demandes-en la ajoutée comme “supplémentaires” au 

raison. prix de détail, P*r les agents.
. Vous «flkouvrirez: Que le* prrz de livra- Certains agents (pas les agente Nash) 

faon Nash “400” ront plus rapprochés ajoutent jusqu’à $50 du $60 pour les 
déS prix de fabrique: que ceux des autres amortisseurs seulement. Achetez «me 
mwdués. parce que les voitures Nash “400" et recevez davantage pour 

’ sont munies à l’usine d’amortisseurs votre argent! . j ’

lace ; -аивму
Cértacle était plus 

tetcijftî-... lui cria-jc.
II. те pond it par un .blasphème. 
—Malgré la vérité insohnt: de 

ton trop réel triomphe, je crois, 
ô 5atan, à la victoire de Celui qui 
a les paroles de là vie éternelle... 
Je ctois qu’un matin se lèvera,... 
Je crois que l’Esprit souffera.. 
Alors, les catholiques enfi nver-

--te petit

•CNIT-OR 
DRV CELL■mш désirez.que vous 

Rendey-v 
entre ces

■
Montreal
Winnipeg

TORONTO

f!SSS5 I
r*w»un«ioi»irr|PU

Л
. J

h

fNASH "400"w J

і

ù Lanternes Eveready 
Les lanternes Eveready donne une lu­
mière brillante et durent plus lon­
gtemps. Les modèles à projecteur lan­
çant leur rayon de 200 à 1000 pieds. 
Finies en nickel ou ébène mire. Cha­
que lanterne munie d'ttn réflecteur et 
d*ua|e ampoule Mazda Eveready. Ven­
dues avec garantie de Service pour la

H9* Tous «
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Votre Succès 'I éWiüis Security Company
Limited

A Le Plaisir d{Annoncer ГOuverture
De Ses

Bureaux & Chambres de 
Quotations

r
'i 4—M. Léonard Daigle, commis 

au magasin J. J. Daigle, est ac­
tuellement en promenade chez ses 
parents à St-Charles de Kent.

—Mme Alfred Levesque et ses 
soeurs Blanche et Amie, ainsi que 
leur cousine Gertie, partiront ven­
dredi pour qn voyage d'une quin­
zaine de jours à New-Yprk. Mlle 
Blanche Collin reviendra par Mon 
tréal afin de faire ses achats de 
nouveautés pour Paqtips, dans les 
chapeaux et robes pout dames. ' 

—Mme Alfred Gagné de St- 
Quentin était de passage en ville 
cette semaine par affaires.

—M. Claude Gagné a abandon­
né le service de la Banque Pro­
vinciale pour entrer au*bureau lo­
cal de la Willis Securities.

—Une autre partie dé cartes en 
perspective, au profit des oeuvres 
paroissiales. Les dames organisa­
trices commenceront Jiientôt la 
vente des billets-et comptent sur 
l’encouragement de tous. Cette 
partie de cartes aura lieu le 21 
courant.

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout pris de chez vous et accueille avec la^X 
mtme courtoisie tous ses clients.

I■a-E
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LA BANQUE PROVINCIALE 4■i

DU CANADA -

Frédé
Antoine
vincial,
budget

ЇГ,
deptoe
nement
finances
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Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouvejneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des CommissaireS-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

'

1er Vice-orésident
M. TANCREDÈ BIENVENU SPECIALITE: Valeurs Minières 

_ Huiles & Grains
En plus des valeurs sus-mentionnées, nous achetons et vendons snr 

• marge les actions quotes aux Bourses de Montréal et New-York. 
Le public d’Edmundston et des endroits avoisinants est cordialement 

invité à nous rendre visite.

Ш CLINIQUE^

L’infirmière de la Santé publi­
que invite toutes les mamans à 
amener leurs bébés à la clinique 
qui aura lieu à l’Ecole publique 
Remain le 8 mars, à deux heu­
res de l’après-midi. Cette clini­
que promet d’être très intéres­
sante. Tous les enfants jusqu’à 
l’âge scolaire seront adrhïs. Pour 
plus d’informations sa’dresser à 
Mlle Claudia Betliveaiq télépho­
ne 228-11.

—M. J, B. Laplante de Ste- 
Rose était en ville cette, semaine 
par affaires.

—Mme EIzéar Ouellet e'st allée 
à la Rivière-Bleue pour yfsiter sa 
fille Mme Evariste imaed.*

—M. M. L. Hayward, avocat 
de Hartland .était en ville cette 
semaine par affaires prpfession- 
neiles. x

—La partie de boxe de lundi 
dernier a été un succès, Benny 
Leonard a défait Johnny Dun­
dee dans un erencontre de quatre 
rondes très rapides. Irish Leves­
que a eu raison de Bibj Picard 
par un K. O., technique Cçs deux 
jeunes ont donné une belle dé­
monstration que le public a ap­
préciée. Battling Landry p défait 
K. O. Sere au grand amusement 
de l’assistance. Cette rencontre 
fut le clou de la soirée et les a- 
mateurs de boxe en parleront 
longtemps.

—Ne pas oublier que ,1a pro­
chaine partie de boxe, à la salle 
du club athlétique aura Heu lun­
di prochain le 11 courant.

—Mme Edmond Lachance est 
de retour d’un séjour de quelques 
semaines à l’hôpital, où elle s’est 
complètement rétablie.

—M. Claude Ouellet, employé 
à l’Hôtel Grand Central, a fait 
un voyage à Montréal au cours 
du mois de février.

—Le club de Golf s’est réuni 
vendredi dernier pour faire l’é­
lection de ses officiers. Ont été 
Choisi :M. D.W.C. Stevens, prési­
dent; J. F. MacKenzie, vice-pre­
sident; M. C. M. Matheson, se­
crétaire ; M. T. J. Scott, trésorier ; 
directeurs MM. L M. Sherwood, 
G.'P. Genberg, Rév. N. Franchet-

i
J.-A. BACON, GérantSuccursale à Edmundston,

ON DEMANDE
Ui. loyer de 5 à 6 chambres à 

Edmundston pour famille de trois 
personnes. S’adresser à M John 
Waite, chez M. Fred Bouchard à 
Madawaska, Maine. 726—lf-7m.

DECES
Le Dr. James D. Lawson de 

St-Stephen est décédé vendredi 
dernier à sa résidence. Le défunt 
était le frère de M. A. A. Lawson, 
avocat de cette, ville.
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CHARLEMAGNE ET BRIDGE .... Comml
K (net)

jordan 
S rium 

; Ecole 
Aùtomi 
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Départ

Edifice LONG 
J. A. ALLAIN, gérant local.

Au profit de l’églis elmmaculée-Conception. 
Dans la Salle du soubassement à huit heures. Rue Canada 

Téléphone 135
.
в

' I.
і

JEUDI LE 21 MARS v
ti, D. A. Fraser, 
et F. D. Tweediç.

—Se sont enrégistrés à l’Hôtel 
Grand Central ces jours derniers : 
MM. J. P. Plante, Québec ; R. 
Thompson, Montréal, R. Belleau, 
Arsène Bonin, J. T. St-Pierre, 
Eudore Leclerc, JJ. Placide Bel- 
lavance, P. E. Larocque et J; A. 
Morissette, Québec ; L. Demers, 
Lévis ; A. E. Beaulieu, Cacouna ; 
J. A. St-Pierre, Montréal, T.«La- 
chance, Québec.

—Au régistre de l’Hôtel Roya­
le ; MM. J. A. Hodgson, Rivière 
du Loup, D. E. Healy, New Cas­
tle, Alp. Barabé, Riviere du Loup ; 
John Gagnon, Fort Kent; J. M. 
Vaughan, Moncton.

F. E. Fournier45 beaux prix seront distribués aux gagnants — 
Deux prix d’assistance: un sac de sucre et un sac de 
farine — Admission : 50 sous.

E
T. J. LEGER 4.7 Dé

L
■НЯНІ ANNONCE QU’IL OUVRIRA AÜ 

COMMENCEMENT DEMARS UN MAGASIN de

Confection pour Hommes 
Merceries & Chaussures

DANS LE NOUVEL EDIFICE LONG 
SUR LA RUE CANADA

20 Ans d’expérienre à votre Servicel

géné

■aAVIS PUBLICa
«в 4s m Dépari„ M. PHILEAS MORNEAULT informe sa clien- 
” tèle et le public en général qu’il a maintenant son bu­

reau à sa résidence privée près de l’Ecole Publique, 
sur la rue de l’Eglise, et qVil offre toutes sortes de 
bois de construction à des prix défiant toute compé­
tition.

publ
DépartË
Déipart

(8én
ta

Départ
(teclN DéparAvant de placer votre ordre, veuillez lui deman­

der ses prix. Vous pourrez réaliser un eéconomie.“ aoril
Consei
Hôpite
Jordan

riutr
Tuber
Ecole
Auton
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v:sssBoaiiBssssssisisis«eM.i Magasins Indépendants “Victoria”I:

; ' J. F. DESROSIERS QUELQUES SOUS K 7

b-’SELLIER

Annonce que sa boutique de sellier pour la con­
fection et la réparation des harnais sera ouverte à 

i; Baker-Brook, le 15 mars prochain.
Tout travail recevra une prompte attention et 

h sera exécuté avec satisfaction.
BAKER-BROOK, N.-B.

Les problèmes du menu du carême et du bud­
get sont tous deux résolus quand vous achetez 
ici. Le pouvoir d’achat considérable, des Ma: 
gasins Victoria vous procure les meilleurs ali­
mente pour le carême, et de nouveaux bas prix. 
Les marchandises sont de luxe, mais pas le prix.

Spécial pour UNE SEMAINE

4. Ti
Le

qu’il a■ 28.y' y L’ai 
yé en 
fonds 

Cet! 
en int 
d’amoi 

Les 
Pnblk
suivan
Salain
Ponts’
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U
ThéON DEMANDE UN AGENT ThéSAVON Confort, 10 barres pour 47cNoirQUI PAIERA VOTRE 

POLICE
D’ASSURANCE?

Noir - .
RIZ, sac de 12^4 lbs t.75cNous demandons un homme d’expérience pour 

la sollicitation et l’organisation pour nous représen­
ter comme surintendant de district pour les comtés de 
Madawaska et Victoria. Contrat excellent. Ecrivez, 
donnant renseignements complets, Crown Life Insu- 

yj rance Company, Moncton, N.-B. 
^яавиаіваївявшшшамиаяиимиивию—————

8 “Victoria” “UVAL”FROMAGE Kraft, la livre______
SHREDDED Wheat, le paquet ___
CONFITURES Framboises, 40 oz 
HARENG Morton, bte 14 oz____

33cX emiPatrol11b. 75c 11b 59clie
Edifie;
Edifie
Autre

1-2 Ib 38cVoue devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront la 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Ndus avons des genres de 
polie: pour satisfaire tou­
tes 1.3 exigences.
SUN LTFГ, ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Au. en fort»; Un Billion 
Actif: $500,000,000.

39c I8
17c

CAFEPOIS Soldi, très .fins, la bte 23cCafé “Victoria” 
Паї» Пе 
bte 1-26 36c

Tоимшапишаї
“3 VoiBISCUITS Marshhiallow, la lb 14cDollard”a PALMES aés qt 

cultur 
Ecole!

3 SARDINES Jutland, 2 btes pour
PECHES Australiennes, S. E. 2lA lbs 29c
FEVES au lard Victoria, 2 lbs

59c 17c
! S spour le

DIMANCHE DES RAMEAUX
t il
-Thé 19ca . Beurr

Agroig SLSAUMON Rose, 2 btes pourVictoria 
Orange Pekoé

35c Horti
Il nous fait plaisir d’annoncer que nous venons 

de recevoir un grand nombre de Palmes 
manche des Rameaux.

Grandes ou petite» Palmes, au choix; ce sont 
toutes de belles Palmes.

FARINE d’avoine 3 minutes, gros pqt __ 26c w
pour le di-

W

11b 99c45c1-2aï
..... .

EI FRED T. LAJOIE
Edmundston,

Prix:------ - — 10 à 25 sous. ■0G. T. KENNEDY.Ж MADAWASKA ,tant local 
TON, N.-B. 

Rite de l’BgUsa — Tél. 120-21

repréeent
MUNDS

VN.B.BD------ Téléphone 75ruclde l’Eglise------’ !
> m\
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